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Loe convois partiront de la gare de rue Bigla 
comme suit

TitAIN EXPRESS DR MONTREAL

fl HO A V train EXPRESS ee recor- 
O.W A«Ai eknt avec l'Express du 
Grand Trone à Coteau pour l’ouest et à 
Montréal avec les train du Grand T ru ne pour 
l’Ket et le Sud Bit, $ "rivant là à 11.80 a.m.

A Kfl P TUT TRAIN RAPIDE avec salle 
A "i*A. à dîner, arrivant à Montréal 

à 8.80 p.m., ee raccordant avec les traîna du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour 
l'Est,
c Lee convole arriveront à 18.30 p. m et 8.10 
p.m. de l’K t, ee raccordant à la gare Bon* 
aventura, Montréal, avec les trains de V Est 
et du Bad.

O bar Palais Pullman sur les trains de 
Montréal.

Un train culttera 'a «are du chemin Rich
mond à 7»dà a. es. et LU p. en. ee raccor
dant avec les traîne Kxpjeea de Montréal.

EXPRESS DE BOSTON IT NEW-VORK 

VIA ROUSE'S POINT

1 90 D V Quittera Ottawa, gare de la 
A • »• rue Elgin arrivants Rouse's 

Point A 6 40 p. m et ee raccordant à cet en
droit avec lee trains du Vermont Central et 
Delaware et Hudson, pour l'Est et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 il à New-York à 7. 
00 le lendemain malin.

Dee chare dortoirs pullman sont attachés 
ans trains entre Ottawa et Boston. Lee pas
sagère i’Ottawa pour New York prendront 
lee Pullman à Saint-Albans ou é Rouse’s 
Point.

Les bl'lete, les lit* et tous autres ren
seignement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la dté on aux Stations.

B. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

Au Prix CoûtantSEnlr*p*l !•—41*
Le vaste entrepôt, connu sous le 

nom de Grand Central Warehouse, 
et situé au coin de Ru-h et de North 
Water streets, Chicago, a été com 
piètement détruit par le feu. Il n y 
a pas eu d’accidents de personne?. 
ubs pertes s’élèvent à 11 .500,000.

Drame sanglant
Un nomme Melvm Garlilz d* 

Cumberland (Mery and), a tué à 
coups de revolver dans la rue, 
sept heures et demie du soir, sa ^ 
femme dont il était séparé depuis 
quelque temps. La defuute laisse 
trois enfants eû bas àg-', et le men . 
trier est en fuite.
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priuteuips.

Notre départomont do Mercerie est main
tenant au eum| lot.
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QEO. McLAÜRIN, L.L.B.
AVOCAT, Rtc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa
ta«

m N. FAULKNER & FILS
Palis................

«felris
35 58

La Route de la malle^ Royale, de Passagers 
Bretagne * °1 '* tirandc

La Route directe entre l’Ouest et tous les 
pointa du Bas du 8t. Laurent, de la Baie 
Jes Chaleurs et du Nouveau-Bruns
wick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile Prince- 
Edouard, le Cap Breton et Terreneuve. 

gan
pour le jour tout 
que train direct.

Les passagers pour la Grande Bretagne 
ou le Continent Européen en laissant Toron
to P»r le train de 8 hrs. a. m. le Jeudi rejoiu 
dront le Steamer de la malle océanique le 
samedi à Halifax.

Ill HUE ItlHKAUnuJ. P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

ponr la Cour Suprême, le Par 
les Départements Publics.

Scottish Ontario Chambers. Ottawa, O.

LE
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Springs, etc.......
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TOITURESHull..,.,,
Aylmer. Bardly, «te. 
ûuyon, Tétreaeviile. 
Gatineau, t. le jourt 

à Hiver Désert....
lilltng'e Bridge..........
Cummings’ et Herd-

mans* Bridgea.........
Roches1 ervilte, etc.... 
Orleans ut Roblllard.
Arcbville......... .......... .
M< rl vale-lundi, »er 

crwii et vendredi ■.. 
Madee Anglaises—vis 

N,Y-, lundi, et Jeudi 
Via liai iras, jeudi., 

do sacsupplém.

88ÎS8*"Suicide d es enfant
A Greenwood (Virginie occiden

tale) un enfant de treize ans, Ed
ward Branuan, s’est donné la mort 
en se tirant un coup de revolver 
dans la tête, on ignore quels sont 
les motifs qui ont poussé le jeune 
Hrannau à cet acte de désespoir.

TUT MoLEOD, C. K, Avocat, Cours Fédérales 
JDU. eideouébec. 138 rue Welllngton.Ottawa D'èlé ts chars dortoirs (buffet)et salons 

euf sont attachée à cha- F. G. JOHNSON & CIE600TABLE HORAIRE
u®TAYLOR Mc VE 11 Y

AVOCAT, sULLIMTEItt. ÜC.
fage,*de 

en cuivr 
Chant

toyeur
Feutre pour rmiev 

et lee hou il loi res. 
Lieux d’aisenrt 
Couverture 

galvanisé»1.

leurs et noeeure d'appareil 
aux en 1er en plomb

a de chauf- 
et travauxIKISLigne directe pour Montréal, Québec, Bos

ton, New-York, Toronto, Détroit, Chi
cago et tous les points à l’Ket et A 

l'Ouest.

Les convois quittent la gare UNION 
comme suit :

epleur» en cuivre, Valves, Inspira- 
Bouilloires, 

nches, ^ Asbi»
edi à Halifax. 

Toua les a van
— BUREAU : — I® ston, Caoutchouc, net- 

>•*» national.
nt offerte A Halifax pour f’expéui-

Scot Slab Ontario Chamber*, Ottawa,
rte à Halifax pou 
t de toutes marche

tuyaux à vapeur

Eviers et bains, eto. 
eu “ Canada Plate " e

JW a gents pour engins de P1A8E corn» 
ués à air chaud.

Une catastrophe an Mexique
On télégra hie de Mexico qu une 

catastrophe, dans laquelle de nom- 
nreuses peisonne» ont péri, s'est 
produite sur le lac Ctiapaia, près de 
Guadalajara. Le bateau a vapeur 
Ocotlan, A bord duquel se trouvaient 
de nombreux excui sionnisies a som
bré dans le lac. Cinquante cada- 
vres avaient été retirés de l’eau aux 
derniers avis ; mais les recherches 
continuaient, caron a tout lieu de 
croire que plusieurs autres person 
nés ont péri. On doit essayer de 
rend ou r le steamer et si l'i 
réussit,il est probable que l’on trou- 

à. l’intérieur, les corps d» s

Uon du grain et d
Des années d’expérience prouvent que le 

chemin de 1‘Intercolonial est la ligne la plus 
sûre et la plus rapide offerte aux expéditeurs 
de fret entre le Canada et la Grande Bré-

STEWART, CHRYSLER & GODFREY t MUPour Moetmal, Tioix 
RivuExa, Qui 110,8t. 
Jiai, N B, Halifax 
et tous lee pointe A 
l'Est.

Pour Kmosroit, Perin- 
boro, Tokoito, Dk- 
tuoit, Buffalo, Bay 
City.Chicaoo et tous 
le* autres poiuts A 
l'Ouest,

4.30 A-H. 
7.(10 “ 
4,40 P. M.

Lee lettre* destinée* â l'enregistrement doi
vent être mises â la poste* 16 minute* avant 1* 
olétn redes malle* précédente*.

Heu>#-«lu Bureau, de8 a.m. â 9 a.m.
Mandat* *ur la poète et la Banque d’Epargnts 

de 9 a. m. â 4 p. m.

AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agent* pour la (Jour Supreme et le Parlement tagne pour sa connection avec les steamers 

allant à Liverpool et Glaaeow ou en reve-

Toutes iuformations relatives aux taux de 
transport de fret et de passagers et des bil
lets peuvent être obtenus en s’adressant à 

E. KING, agent des billets,
27, rue b parks, Ottawa, Ont

Chubres Union, 14 me Metcalfe, Ottawa, Ont
G JUIN, Maître 

de Porte d’Ottawa, I 
Novembre 1W7. (

660, RUE SUSSEX, 668F. H. CHRY8LKPMcLiod Stewart PERCY ». TODD,
Agent général des Paawgers.11.30 A.M.

11,00 P.M.

3.30 P.l. J 
12,01 Minuit l P^beosk, Chalk,1AMVB ns.WW. 1 jiitxr ei autres.

Fn face de la rue George.j. J. Godfriy.

VAUN A CODE FONDERIE DE HULLGEO W, ROBINSON, agent pour les pas
sagers el le fret de l'Est, 136|, rue 
SainL Ja quea, Montréal. NETTOYAGES TAPISExpress local pour Al- 

monte, Parksrham, 
AaNPRIOB, ÜKNKRbW,

Avocat*, Solliciteur», Etc.
BLOC EG AN, RUE SPARKNf

vie-à-vie l’Hotel Russell.
Le soussigné vient de faire l'anulaltlon 

de la fonderie de Hull et est maintenant 
préparé à exécuter toutes sortes d ouvrages 
dans la ligne de fou lerle, pièces légères ou 
pesantes de toutes dlmcnsio.m, au plus bas

eu plusieuri 
tira tous It

Fendant ce MoiaD. POTTINGER, 
Sunntendaut-

Bnreau du Chemin de Fer, ) 
Moncton, N. B., 20 Nov. 1888. |

on y
A LA VAPEUR

Le* tapi* sont nettoyé* et le* plume* répa
rée* A la vapeur cbes

NS WILKINS,
US rue Angbsts.

Le* ordre* peuvent êtie laissé, au No 73

Général.

vera, 
autres victimes- Habillements compléta tout 

laine pour $4.60Bradley A Snow f Pour Poet A a T ■ u R 
Winnipbo, Victoria, 
Vanoouvke et tous 
les points sur la cote 
nord-ouest du Paclfl-

t HTKPHK
Lawson est un 

s années 
!■ ouvrages

homme pratique qui a 
d’expérience, et garan

tit il à sou établisse-

T. TjAWSOSJ
Itue4Brew<irv, Hull,

«ne Ustorge, Ottawa.

ATS, SOLLJCIT*- U RS roua la COUR 
SUPREME, NOTaIREH, Etc.

R. A. Bradley. A X. Snow.

Argentât prêter a tt p. c. avec privilège de 
rembourser en aucun temps-

A VOCDésertion de toute une gornleon
On vient d’apprendre par le der

nier courrier des Bermudes que 
toute là garnison anglaise du fort 
Cunningham a déserté en corps le 
13 mais et qu’elle a quitté l lle. On 
supposait, paraît-il, q'ie les déser 
leurs avaient pris pas-age à bord 
du trois-mât, barq te hollandaise 
Üeobrœders Smit, qui a quitté juste
ment cé jour-là .r h ivre de Saint 
George, une des Bermudes. M us 
le Geobrœders Smit est arrivé ces 
jours-ci à Boston, n’ayant d’autres 
Angli is à bord que deux mat îlot! 
engagés aux Bjrmudes, Ii est po:- 
sible, cependant, que ces deux 
hommes soient des déserteurs du 
fort Cunningham, car ils ont dis
paru dès leur arrivée â Boston. 
D.ms tous les cas

12.01 MINUIT VINAIGRES Habillements faits sur com 
mande seulement $10our Pmscott, New- 

York et tons i es 
points dans l'Etal de 
New York.

i VIMIGRERIE DE KINGSTON.
Sc OIffl

8.00 A.M. 
1.43 P.M.

fcy

Yq Grand Magasin de HardesGUNDRY & POWELL A..

Avocats, Solliciteurs, Etc. 
Agents poor la Cour Soprèmk st les 

dkpartrmknts.

Nom 886 H vn< rss* WslllssloaMANUFACTURIERS
4U Vin* Blase*. Cidre, Molle et 

TUAI4IWM

Garantis Purs sous tous les Rapports.
J6M VENTE A OTTAWA 

Pnr ton* tas Frlnelpenx Kplrlers. j

JIOSIRKS ES i;U>U FM8h>

Billet* d'entier parcours, tables horaire*, 
certes et tout autre renseignement peuvent 
être obtenue au bureau des billets de la Ci A,
Mo. 41 rue Sparks.

J. B. PARKER,

Un a««ortimeiit complet aux p'us bas 
prix. Chaquesrtlc!e est garanti tel qu'on 
le represent i smon l'arg ml vous sera remis 
Reparations de mouirce avec 
les règles de l'art chez 
No.30 rue Hhleati, près «lu pont desHapeurs

JOS UNDREV1LLEBureau: 25 ne Spirts, eu face île l’Hotel Russel
401 Sas Hparki

"Ecuries de louage, Chevaux et Voitures 
de premier ordre. Commande* exécutées 
sans retard, 
phone.

F. C. Powell. IArthur W. Gimury. ic soin et « 
U NOUEZ

Cité.DENTISTERIE
ELEGANTS ATELIERS DE DENTISTE A HULL

Communication* par telé-D. MoNICOLL, 
Agent général des Passager*. 

LUCIUS TUTTLE,
Géiant des Passagers.

I
DR R. A. KENNEDYSPECULATION,Rien d'égal même a Ottawa

Le Dr B. S. Slackhouse, dentiste, 
diplômé du collège de Howard, Boston, 
licencié pour la Province de Québec, 
vient d ouvrir d’élégante ateliers de 
dentiste sur 1a rue Principale, à Hull, 
en faoe du bureau de Poste, où il ee 
tiendra continuellement.

Grodué de l’Unlvermté McGill, Montréal 
l‘Association <ltia MédeoiurG. PHILBERT et membre de 

et Chirurgiens d’i Intario.Geo- A. Borner,

BANQUIER & COURTIER LOTERIEen admettant 
qu’ils le fussent, il n’y avait pas 
d’autres déserteurs à bord du Geo
brœders Smit.

W. tS. BROWN 848 Hne Klde»u
lePORTÂTEO*

MANUFACTURIER er MARCHAND CHITTY & CO.40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Parts; Titres, Grain*. Provision* et 
Pétrole achetée*, vendu* et négo-

TAPISSERIESNATIONALEchaussures en gros

A transporté son établissement au

No «I RD K «IDE AU,©TT A W A

U sorcière de Bnlpknr Spring
On annonce la mort de Rosanna 

MacCormi k, une vieille originale 
qui demeurait à Zaardores, près de 
Sulphur Springs (Virginie), et qui 
était bien connue de tous les 
breux touristes qui visitent celte 
région pendant l’été.

C*est que Rosanna aimait beau
coup â courir le pays à pied, allant 
fréquemment à Sulhur Springs, à 
Winchester, etc., toujours chaussée 
de grosses bottes d'homme, desquel
les émergeaient de gros pistolets 
d’arçon dont elle se serait servie, 
pour se defendre si elle eût été atta
quée. On prétend qu’elle ne q lit- 
tait presque jamais ses bo' tes e. ses 
pistolets, même pendant la nuit. De 
plus, elle était toujours accompa
gnée d’un gros chien et portait un 
bâton fer. é. Rosanna avait une 
veritable passion pour la lecture ; 
elle passait pour très savante, sur
tout en histoire ; elle était considé
rée comme quelque peu sorcière, et 
elle a dit la bonne aventure aux 
plus riches femmes des Etats U, s 
qui ont visi é Sulphur Springs d. - 
puis de lor gués années. Enfin, elle 
était toujours vêtu de la façon la 
plus simple et la plus excentrique à 
La fois, et elle vivait misérablement, 
bien qu’elle fût relativement riche, 
car eue possédait deux fermes et de 
nombreux troupeaux.

Malgré cela Rosanna habitait 
seule dans sa maison ; elle n’avait 
jamais voulu prendre de remèdes 
quelconques ni voir de médecin. 
On l’a trouvée morte chex elle, 
étendue sur de vieux sacs et des 
peaux de mouton, et les fameuses ( 
bottes anx pieds avec les pistolets 
Kilo avait plusieurs lits de plume, 
de riches toilettes de soie, etc^ mais 
elle n’y louchait jamais.

F. F. LEMIEUX
Avocat, Solliciteur, etc, Agent pour la Cour 

Suprême, le Parlement et les Départe
ment* public*.

Bureau : 74J Rue 8parks, Ottawa.

AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAISES

Gela dea rues Dalhsusle et 
MaWPatrioe, Ottawa.

P. 8.-—Lcrivee pour brochure expllra-
-------DE--------tive.ROBINSON&CIE CLASSE 33. PROPRIÉTÉS h FiliïiMESGRAIN ÉTI6.RS et FLBÜRIST

A VIa AUX MRRBR—Le “Sirop Calmant 
JA. de Mme Winslow ” devrait toujour* 
être employé quand le* enfant* font leurs 
de ut*. Il soulage immédiatement les souf
france* de oe■ pauvres petit*, produisent en 
sommeil naturel, paisible, en Autant dispa
raître la doulenr, et les jeunes chérubins 
e’éveiLentaussi “ brillants et frais qu'un 1 
bouton de rose.” Ce sirop eet trèe-agreable 
au goût II apaise l'enfant, amollit ae* gen
cives, enlève tout* douleur, fait disparaître 
le* soaffrance* intestinales en réglant la di- 
gestion, et est le meilleur remède connnu 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition ou d’autres cause*. Vingt-cioq 
cents la bouteille. Ayes confiance et de
mandes le “ Sirop cannant de Mme Wins
low ” et ne prenes aucune antre prépaie-

Marchands de tonte* semenoee. Jardinière* 
et potagère*, bouquets de fleurs, plante* et 
toute* sorte* d’ouvrage* en fleurs pour céré- 

ou enterrement, une spé
Dr FISSIAULT 48 BUE KLtillï, OTTAWALE 22EMB TIRAGE MENSUEL 

AURA LIEU LE------ DENTIST]
COIN dos RUES RIDEAU et SUSSEX 

-------OTTAWA------- »

monies de mariage
FASSE GOUTER GRATIS 1MEKCKBDl, 17 AVklL 188»

A 2 HBURK8, KM.
223 Sue Kldeau, Ottawa, Ont Mal* na bon (t)dl betanlâel *

de 9 à 5 heures.Heure* de bureau :

GEORGE COX Vitres, Etc. Quand vous êtes pressé, von* ne désire» 
pas attendre, tout est prêt à partir de 11 hrs. 
a.m., jusqu'au soir. Une bonne aseléter d* 
soupe, viandes, chaudes ou froides de toute* 
series. Salades en grande variété, un* epé

C’ert pour l’accommodation 
cbands et des comb et le public en général. 
G’eei le repas le plus succulent que vous 
poaves vous procurer dans la ville et au 
plus bas prix que n’importe où. Venes A 
“l'International Hotel,” sur la rue Georg* 
et Jugez par voua même.

J. W. LANCTOT, Prop.
G ). NICHOLSON, Restaurateur.

VALEUR TOTALE DBS LOTSMme LETCH, 435 rue Wellington
Agence pour la vente de* corset* lus 

Star Yatisi et autre* genres.
Linge de corps confti'Amni sur command\

LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
CLICHBÜR et MBDAILLEÜR

ARTICLES OE PEINTRE» GËREML850,000.80
MBUXUTCALR

GRANDE OUVERTURE
-mjN-

MAOHIFiqUK MaOABIN

OTÎaWa, Oftario Gros Lot: UnImeeubla deSôiOOO.OO.MLL‘COLLINS °de lion.VOITURES DE PLACEun assortiment complet d’article* de mode 
à très bas prix, 310 rue Wellington, Ottawa NOMENCLATURE DES LOTS:

meuble de------$8,000.00 $5,000.00
1 do ___  2,000*0 2,000 00
2 Immeuble* de.— 1,000,00 1,00* 00
4 do 600.00 2,000 00

10 do ____*00 00 3,000 00
30 Ameublement*.... 200.00 6,000.00

100.60 6,000.00
Montres d'or-  50.00 10,000.00
Montre* d’argent 10 00 10,000.00

ices de toilette 6.00 6,000.00

DE PREMIERE CLASSE. T. «T. SZE-A-TOZISr 1 Im
A CBBTKZ. VOTRE FAIM, TARTES, PA» UR

JA. Viume, à la Bowl anger*e Union.
D. LES, propriétaire.

216—RUE DALHOU8IB—216

Gonmmnlcation téléphonique en tout temps 

1 12-37-88

TAPISSERIES, PEINTURES, HUILES 

VERNIS, ETC., ETC.
Marchand de Montre* d'Or et d’Argent, P* n- 
doles, Anneaux et Bijoux de toutes sorte*. 

Tous le* ouvrages sont garanti*. romnimiiitmsubi
doGUSTAVE RICARD 60

300JOHN KEftfUGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le poaage 
de* appareil* de chauffage.

No 106 Bue LYON, OTTAWA

DE MONTEESHOTEL CANADIEN 1000 Noos exécutons *o**t toutes sorte* d’ 
et décors lions en1000 Serv vragwà fresque

toot genre. Venez non* voir avant 
ailleois. Tout ouvrage serfl garanti.

{ThallerW. 0. McKAY Pour deux semaines commen
çant le 15 avril.

ISS7 Les» valantCt-DEVANT OCCUPÉ PAR G. Latrimodillb

Importateur d* Vins, Liqueurs, Cigare* 
Tabacs ; aus.i propriétaire de ALTBGD LEMIEUX 

Résidence privée : 268, rue de l'Eglise. 
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JOHN JOHNSTON, Propriétaire
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■ Ndtivelle expldsion dee avocate 
libéraux. Oo ne toit pas cependant 
de quoi se plaignent ces derniers, 
puisque l’autre substitut du Procu
reur-général, est un pur libéral, M. 
Fitzpatrick. Mais milles symptômes 
indiquent que l’accord entre *es 
deux grouoes, devient de plus en 
plus difficile à maintenir, 
lorsqu’il s’agit de questions de pa
tronage.

k'Li cr

L8 1IKAVKI l'êleCtorât âui C'à4«84 Diltrlèfei, ni 
par l’impopuiarité et S'-s tnjurt ces, 
comme lorsqu’il se voyait banni de 
la vie publique par le suffrage de 
Manchester pour être demeuré fi
dèle à ses théories de paix univer
selle et pour avoir combattu la 
guerre de Crimée.

C’est de beaucoup la plus belle, la 
plus noble période de sa vie. Il était 
en pleine possession de son beau 
talent. Quand il parlait, son élo
quence allait droit à la conscience, 
au cœur du peuple. Il soutenait 
avec une flere indépendance toutes 
les grandes causes uont le libéra
lisme un p**u naif d’alors était épris.

C’était lui qui était le champion 
attitré de la démocratie, lui qui 
heurtait au nom des artisans supé
rieurs â la porte du Parlement, lui 
qui lançait les foules à l’assaut du 
privilège électoral et obtenait, en 
1866, des terreurs des conservateurs 
et de l’habileté sans scrupules de 
Disraeli un Acte de réforme qui 
allait, dans les villes, jusqu’au suf
frage universel..

C’était lui qui 
l’avocat du Nord pendant la guerre 
de Secession et qui eullammait les 
classes ouvrières du Lancashire et 
du Yorkshire, jetées dans la misère 
par la suppression de la matière pre
mière de leur travail,—du coton,— 
d’un bel enthousiasme désintéressé

ur une cause qui leur coûtait si

od tits M. Uttû Renaud, s’abetien*JOUA BRIGHTCONDITIONS DU lOURlIlL dront de prendre part au procès du 
général Boulanger. Mais il est pro 
fiable que leur nombre sera peu 
considérable. Le dur. d’Audiffret 
Pasquier, M. Buffet et autres mem
bres éminents du parti conservateur 
ont déclaré que le sénat, ôtant appe
lé à siéger comme cour de justice, 
conformément à la constitution, ils 
étaient prêts a remplir leur devoir.

Cette conduite est violemment 
attaquée par M. Paul de Cassagnac, 
dans le journal l’Autorité. Elle est 
une nouvelle preuve de la contra
riété de vues qui existe entre le 
groupe conservateur du Sénat et 
ceh’i de la chambre des députés, au 
point de vue de la conduite à tenir.

Les ronservaleurs de a chambre 
fout vause commune avec les uou- 
langlst-s et avec les radicaux, tandis 
que ceux du Sénat refusent de s’asso
cier à une conduite qu’ils déclarent 
contraire à l’intérêt du pays et à 
toutes les traditions conservatn-

l'abonnsmevt *st pataiil* d’avanck 

Edition 
Edition

Le Globe revient inceasamtm nt 
sur la question du désaveu. Il pré
tend que le principe du parti libé
ral, basé sur le respect des droits 
provinciaux, est de n’appliquer le 
désaveu qu’au cas où un bill est 
ultra vires. Il soutient, au contraire, 
que le principe des conservateurs a 
toujours été de désavouer les bills 
qui ne leur plaisaient pas, et que 
par conséquent le gouvernement 
fédéral, à moins qu’il n’accepte 
toute la responsabilté de la politi
que de M. Mercier, a manqué à son 
propre principe, en ne désavouant 
pas le bill des Jésuites.

Comme question de fait, Tasser 
lion du Globe est absolument fausse 
en ce qui coucerne les libéraux. Il 
est possible que, depuis deux ou 
trois ans, les libéraux aient imaginé 
de se porter défenseurs des droits 
provinciaux, qui n’étaient d’ailleurs 
nullement menacés. Mais pendant 
tout le temps qu’ils ont été au pou
voir, les libéraux ont suivi une 
autre conduite, 
bills désavoués pendant les quatre 
ans de l’administrai on libérale que 
pendant les dix-sept années de l’ad
ministration conservatrice, et plu- 

de ces bil s ont été annulés

M. F. de Pressensé publie dans 
le Temps, de Paris, une remarquable 
notice sur John Bright que nous 
croyons intéressant de reproduire.

John Bright n’était pas seulement 
un orateur de premier ordre, un 
homme public éminent, un libéral 

ui avait rendu d’éclatants 
la cause du progrès, c’é- 
tout et pardessus tout un

$4.00quotidienne (par an) 
hebdomadaire “ 1.00
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Veuillez, a"il voue plait, ve
nir profiter de notre vente à 
bon marché de

Nouveaux Dolmans 
Nouveaux Pardessus 
Nouveaux Gilets 
Nouveaux Jersey

Cette Semaine

SU! tOUt

upéelitiM pour ai 
— long* terme* —

Réclame#: 10 centln» par liane chaque 
— Insertion —

Condition* services
tait avant 
représentant de sa race, un type 
national, une de ces ligures <4ne 
leurs défauts comme leurs qualités 
font l’incarnation d’un peuple en
tier.

Le St. James Gazette, de Londres, 
se moque agréablement de M. Gold- 
win Smith, qui passe la moitié de 

temps à écrire contre le Home 
Rule, et l’autra moitié à demander 
la sécession du Canada d’avec l’An
gleterre.
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Anglais, il Tétait dans toute la 

plénitude du terme, par l’énergie 
de sa volonté, par l’âpreté de son 
individualisme, par fa force du 
sentiment moral, par la haine des 
systématisations, des généralisa 
lions et même des principes trop 
universels. Il l’était au plus liant 
point par sa mâle éloquence, toute 
puisée aux deux ou trois grands 
livres qui forment la nourriture 
intellectuelle et morale du peuple 
anglais, je veux dire la Bible, Sha
kespeare et Milton, par son peq de 
goût pour l’idéal classique et pour 
la culture antique, par un curieux 
mélange de philantrophie chré
tienne et de souci très pratique des 
choses de cette lerre.

Pour bien comprendre cette phy
sionomie originale et puissante, aux 
traits accentués, aux lignes sévèr 
et un peu frustes, il faut tenir 
comute Je deux grands faits : John 
Bright, je viens de l’écrire, étau 
Tincarnauon peut-être la plus com
plète qui ait paru en ce siècle du 
type anglo-saxon pur, mais en môme 
temps il appartenait à une petite 
minorité très distincte du gros de la 
nation : en religion, il était quaker ; 
eu politique, il était d’abord et fut 
toujours libre-échangiste au sens 
plein qu’avait donné à ce mot Cob- 
den, l’apôtre de 1» doctrine, puis il 
fut ami.de la paix et de l’arbitrage, 
et radical déterminé. C’est précisé
ment dans la richesse infinie des 
effets de ce contraste inconscient 
que réside l’originalité de cette 
haute et curieuse personnalité.

Figurez-vous,—je vais forcer l’ex
pression de ma pensée pour la met
tre dans tout son relief,—figurez- 
vous un bourgeois de Pans, j’ai 
presque dit un Joseph Prudhoinme, 
ou un John Bull, touché au front 
dans «eon berceau par le rayon im
mortel du génie, et alliant a l’élo
quence la plus noble, à la concep
tion. la plus élevée de la liberté, au 
plus généreux amour du progrès, je 
ne sais quel parfum natif du philis
tinisme. Ajoutez à cela que ce bon 
bourgeois, au. lieu de suivre le train 
et de marcher avec la majorité, était 
dans la minorité d’une minorité, 
avait respiré l’atmosphère morale et 
sociale si particulière de la secte si 
fortement organisée des quakers, 
avait adopté tout jeune les principes 
alors tjieq .siyanc^.du. Free Trade 
absolu et avait levé l’étendard du 
radicalisme politique.
: .Tout!John Bright 
contradiction fondamentale de sa 
nature. Sa vie peut se partager en 
trois grandes périodes.

Né lè 16 novembre 1811, après 
avoir reçu les : rudiments d’éduca
tion qui tombaient en partage aux 
enfants de la bourgeoisie secondaire 
à cette époque, il entra très jeune 
dans les affaires. Son père avait 
un tissage et une fiiatutre de coton 

John Bright était 
manufacturier, et il le resta dans 
l’âme. Si libéral, si radical, si dé
mocrate qu’il fût, il n’eut jamais 
de sympathie pour la cause de la 
protection du travail qu’un philan
thrope généreux, lord Shaftesbury 
avait prise en main avant le socia
lisme.

Sans doute, la foi robuste et 
illimitée de M. Bright dans les 
principes du libre-échange, où il 
voyait un véritable évangile social 
et politique, le condamnait à ne 
point comprendre l’intervention de 
l’Etat, môme pour la défense des 
femmes, des enfants, des fa 
contre les abus alors monstrueux 
du capitalisme industriel ; mais, en 
outre, il avait tous les préjugés et 
toutes les passions du chel d’usine.

Il s’était déjà essayé à l’agitation 
politique à l’époque presque révo
lutionnaire de lacté de réforme 
parlementaire en 1832. . Ce fut la 
que tion de I’abolition des droits 
sur les céréales qui le lança dans 
la carrière. Avec son ami Gobden, 
il fonda la ligue du Free Trade. 
Ces deux fabricants se révélèrent 
grands orateurs, grands organisa
teurs, presque g adds hommes 
d’Etat.

Hier,à la chambre des communes, M. 
Bowcll a‘déclaré, sans se prononcer sur 
le fond de la question, que le gouver
nement n'avait autorisé aucun journal à 

l’abandon d* la disposition du 
bill des douanes relative à l’augmenta
tion du prix de la valeur imposable.

M. Ilaggart a expliqué la dépêche 
par laquelle il a ordonné d’expédier les 
malles européennes par la voie de New 
York en disant que le contrat du gou
vernement avec la compagnie Allan, 
expirait le 12 avril, et qu’il avait dû 
prendre des mesures pour le cas où la 
compagüic Allan ne consentirait pas à 

tiriuer provisoirement le service. 
L’honorable maître général des postes 

a ajouté que, sclcn toute vraisemb'ance, 
le contrat av- c la compagnie Al'an se
rait continué jusqu à ce que le service 
rapide soit organisé.

La chambre s’est lbrméo ensuite en 
comité des subsides et a voté les divers 
crédits relai if.) il 'a p 'rcept:on du revenu, 
inscrits au chapitre 31 et suivants du 
projet de budget.

L'Empire censure avec raison l’at 
titude de Sir Richard Cartwright 
sur la question de l’emprunt à 3op, 
et dit que tout son discours semble 
inspire soit par le désir de faire tort 
au crédit canadien sur le marché 
anglais, soit par l’intention de 
fournir des armes aux spéculateurs 
peu scrupuleux qui chercheraient 
a élever contre le gouvernement 
canadien des prétentions injusti
fiées.

4 >GANTS DE KLD
annoncer

1La plupart des marchands 
prennent un profit aussi élevé 
sur les gants de Kid que sur 
les autres marchandises.

< >IeditTérenee de l’optatoa
Paris, 1z —Le public qui assistait 

dans les tribunes â la séance du 
Sénat a paru très indifférent. Au
cune manifestation ne s’esi pro
duite. La môme indifférence semble 
régner à Paris. Malgré les vio
lences de quelques jouroaux et par
ticulièrement de Y Intransigeant, qui 
compare chaque jour les ministr 
à tous les types de grands-criminels 
et d’assassins connus, la question 
Boulanger semble ne plus intéresser 
personne. On n’a parlé que du 
général pendant lesquelques jours 
qui ont suivi sa fuit-. Aujourd’hui 
Tattentiou est lassée et le procès ne 
la réveillera pas. D’ailleurs, d'ici 
à quelques jours, les Parisiens ne 
vont plus vouloir s'occuper que de 
l’exposition universelle, et toute 
tentative d’agitation politique sera 
impossible peadant quelque temps.

11 ne faudrait pas conclure de ce 
caprice de l’opinion parisienne à un 
changement dans l’état d'esprit des 
électeurs de la province. Ces der
niers ne sont pas soumis aux mômes 
influences ; ils pensent plus 
ment et ils renoncent plus difficile
ment à leurs idées. Jusqu’à pré 
sent, il est à peu près impossible de 
dire quel effet les dernières frasques 
du général Boulanger ont produit 
sur les couches profondes du suf
frage universel. Les journaux répu
blicains et les journaux modérés 
affirment qu’elles out eu pour con
séquence de tuer le boulangisme, 
mais les journaux boulangistes n’en 
continuent pas moins leur campa
gne. Cependant, on pense généra
lement que le géné-al Boulanger 
est condamné à une peine empor
tant la privation des droits civils et 
politiques, il sera très difficile aux 
boulangistes de décider les électeurs 
des campagnes à s’exposer àpirdie 
leurs voix en votant pour un candi
dat inéligible.

s’était constitué

NOTRE GRIND 8BCCI5 dans 
cette branche vient de ce que 
nous faisons i.ne étude spé
ciale des gants. Nous les ache
tons en grande quantité des 
fabricants eux-mêmes, et nous 
les payons comptant.

Nous les marquons à un 
très petit profit, et nous en 
vendons vingt paires contre 
les autres marchands une. Con
séquemment nous sommes plus 
que satisfaits.

y a t u plus de
Le Mail accepte purement et sim

plement la doctrine de Sir Richard 
Cartwright et des libéraux. Il rap
pelle que d’après ce qui 
dit à Sir Richard Car 
un anglais de ses amis, il y aurait eu, 
lors de l’émission de l’emprunt à 
3 ojo, un syndicat formé dans le 
but de souscrire tes bons, et en réa
liser ces profits soi-disant promis par 
le prospectus. Ce syndicat n’aurait 
échoué que parce qu’il aurait fait 
une soumission à un prix trop peu 
élevé.

L’aventure est au moins singuliè
re, et peu croyable ; et il faut con
venir que pour un syndicat, composé 
de financiers émérites, et qui se 
serait cru certain de réaliser un 
profit aussi énorme, catte soumission 
à trop bas prix est quelque chose de 
lout-a-fait extraordinaire.

Probablement le syndicat, s’il a 
jamais existé, n’était pas bien sur de 
son affain, et il avait raison.

cher. .
C’était lui enfin, et lui presque 

seul, qui défendait l’Irlande aban
donnée, trahie, opprimée. Son élo
quence n’a jamais été mieux inspi
rée que qpaod il revendiquait les 
droits de cette nationalité et traçait 

plan de réconciliation qui dépas
sait en hardiesse et en noble eon 
fiance dans la liberté tous les projets 
de Home RüÙ de M Gladstone et de 
M. Parnell.

Sa popularité grandissait
M. Gladstone, qui formait 

en 1868, son premier ministère et 
qui comptait s'engager dans la voie 
des réformes presque révolutionnai 
res, ne pouvait se p 'sser de cette 
force incomparable, et John Brigh', 
au scandale des uns, aux applaudis
sements des autres, devint mini rire 
de la reine. 11 n’avait point d’apti
tudes administratives et ne gérait 
point de département. Il apportait 
simplement à M. Gladstone l’appui 
de son prestige et de sa grande voix 
La maladie l avait déjà atteint.

Cette troisième période, utile au 
pays, fut la moins retentissante au 
denors. Toutefois, le tribun n’avait

s abdiqué chez le ministre. Avec
Chamberlain, qui depuis.......

mais alors— M. Bright fut l’< 
de VIrlande dans le cabinet de 1880 
à 1884. Il s’opposa à la répression 
â outrance, il prononça ce mot qui 
est devenu la devise d’un parti : La 
force n'ett pa* un remède.

Fidèle à ses principes de paix à 
tout prix, îlqunta le ministère pour 
nepas souscrire aux expéditions 
d'Egypte.

Si sa vie s’était arrêtée à cette da
te, elle aurait présenté une magni
fique unité. Il n’eu fut pas ainsi, 
malheureusement. Q->and M. Glad 
s.one se convertit au Home Rule. en 
1886, il comptait, il devait compter 
surtout, sur l’appui de MM. Bright 
et Ch mberlain. 11 trouva en eux, 
des adversaires résolue, soit que la 
vieillesse, comme il arrive,eût glacé 
les ardeurs du vétéran, soit que le 
second eût exercé une influence né
faste sur le premier.

Il faut tirer un voile sur ces tris
tes jours où M. Bright, tournant le 
dos à ses amis, à son passé, à ses 
principes, devint le héros des 
et se livra contre M. G adstoue à 
une polémique virul nte, que le 
souvenir de leur liaison aurait dû 
suffire à empêcher. M. Gladstone 
ne répliqua point ; il respectait une 
grande mémoire.

Il eut la joie, l’automue dernier, 
à l’occasion d’un voyage à Bir
mingham, de se réconcilier publi
quement avec l’illustre libéral, 
auquel l’approche de la mort parut 
avoir rendu la sérénité et la luci
dité de eon esprit.

11 est mort. 11 emporte avec lui 
un glorieux lambeau du passé libé 
rai. On oublie les quelques taches 
pour ne songer qu’à la splendeur de 
cette éloquence, qu’à cette vie con
sacrée à abaisser les barrières so
ciales et économiques, à ouvrir la 
Gîté politique à la démocratie, à 
faire régner la paix et la justice 
entre les hommes. John Bright a 
iûscrit son nom dans l’histoire à 
côté des plus nobles serviteurs de 
1 humanité, dudeoit et du la liber-

i aurait ôté 
twright par

sieuis
simp’einHnt sous le prétexte qu’ils 
étaient mal conçus, prématurés, 
inutiles ou de nature à créer dans

8

; le public une mauvaise impression.
Comme question de principe, la 

thèse du Globe nous parait encore 
moinsjdéfendable. S’il ne s’agissait 
que de trancher une question jur - 
dique, l’insertion du droit de désa
veu dans la constitution serait par
faitement inutile, car c'est *a mission 
des tribunaux de décider qu’un bill 

ultra vins ; et c’est

On paraît croire qu’en siégeant toute 
la semaine sainte il l’exception du Ven
dredi Saint, et en reprenant les séances 
le lundi de Pâqucs.la chambre pourrait 
terminer ses travaux pour la fin du

DUPUIS & NOLIN
cesse. FAITES FAIRE VOS N

PHOTOGRAPHIES *La plupart des billsqui devaient com
porter une discussion ont été renvoyés ù 
la session prochaine.

D’après la lettre de M J. G. White, 
dont nous avons parlé hier, il demeure 
entendu quo si la chambre de 
ce a invité M. Wiroan, ce n’est pas pour 
lui donner l’occas on de convaincre les 
citoyens d’Ottawa, mai» au contraire 
pour leur permettre de mieux apprécier 
l’absurdité d’une doctrine dont l’effet 
certain serait do ruiner et de dépeupler 
notre cité.

M. lu sénateur T rude I fait démentir 
par YEtendard qu’il ait jamais eu l'in
tention d’appeler lo Sénat ù. se pvonon- 

la question du bill des Jésuites,

-----EN------

COSTUMES D’HIVER
est ou non 
une fausse assertion que de dire 
q le le gouvernement a pour devoir 
de se substituer à l’action de la

Scènes appropriées. Tout 
de première classe

AU STUDIO DE

commcr-

justice en désavouant tous les bills 
provinciaux qu’il c oit lui-même 
ultra vires.

en doute, 
contracté PITTAWAY & JARVISLa Gazette ne met pas 

que le gouvernement n’a 
aucune obligation vis-à vis des por
teurs de bons ; mais elle regrette 
que le prospectus de l’emprunt de 
1888, ait été aussi mal rédigé, et 
que le ministre des finances se soit, 
contredit à quelques jours de distan
ce sur le sens qu’il attribuait à ce 
prospectus.

m RUE SPARKSLa doctrin • du parti conservateur 
a toujours été que la pratique du 
désaveu ne doit s’appliquer que 
dans des cas infiniment rares ; et 
qu’il est réservé pour les bills qui 
seraient attentatoires à l'intérêt gé
néral du Dominion, soit que ces 
bills soient ultra vires, soit qu’ils 
soient constitutionnels, ma-s émi
nemment dangereux et abusifs.

Un bill qui serait de nature à 
provoquer un eoutlit avec un peuplé1 
voisin devrait être désavoué, môme 
s’il avait été pas^é dai s la limite 
de la compétence des parlements 
provinciaux.

Un bill simplement ultra v res n’a 
de raipon pour être désavoué, que 
lorsqu’il y aurait un grav#inconvé
nient public à subir les lenteurs de 
l’action judiciaire. C’est ce qui 
s’est produit, Tan dernier, pour le 
bill des magistrats de Montréal, qui 
eût m nacé de rendre nuis les pro
cès intentés devant cette juridiction, 
pendant plusieurs mois ou môme 
pendant plusieurs années, s’il avait 
été cassé au bout d’un long délai 
par le conseil privé d’Angleterre. 
Le gouvernement fédéral a désavoué 
ce bill, non parce qu’il était ultra 
vires, mais parce qu'il n’aurait pu 
être mis en pratique sans suspendre, 
dans la métropole du Canada, tout 
le cours des affaires

Telle est la vraie doctrine du dé 
Sxveu. C’est celle que Sir John A. 
Macdonald a rappelée, l’autre jour, 
dans la discussion du bill des Jé
suites.

Le gouvernement fédéral n’a nul
lement manqué à ses principes en 
déclarant que le bill des Jésuites 
n’était attentatoire, ni à la constitu
tion, ni aux intérêts généraux du 
Dominion ; il y a, au contraire, été 
parfaitement fidè'.e, et c’est le ■ prê
te n m principe des libéraux qui ne 
tient pas debout.

t
Téléphone 361| avocat L’HOTEL • CUSHING

ccrsur

On recommence depuis quelque temps 
il parler de conspirations contre . la vie 
du Czar 11 paraît quo le nihilisme, 
qui avait fait le mort depuis le début 
uu nouveau, règne, n’a pas été anéanti 
et serait prêt à 
de ses sauvages exploite.

L'Electeur se borne à une violente 
diatribe contre M. Foster, et n’a
borde pas môme l'examen de la 
question.

6
n

tfcuestiem d'éilquette

Paris, 12—A l’ouverture du pro
cès Boulanger les sénateurs répu 
blicains ont siégé en h tbit noir et 
en cravatte blanche, i^es sénateurs 
de la droite n’avaient rien changé à 
leur costume ordinaire.

rt commencer ïLa Patrie a raison de. dive que 
c’est ptr innadvertancti que nous 
avons écrit, dans une phrase inci
dente, que “ le prospectus de 
1888 était conçu dans les mômes 
termes que c tlui des emprunts an
térieurs.” Mais notre argument n’en 
tient pas moins.

Les prospectus des emprunts an
térieur avaient tous affecté le fonds 
d’amortissement du Canada à ses 
emprunts successifs. Il s’en suit 
qu’il est impossible que le même 
fonds ait pu, dans la pensée des 
auteurs du prospectus de 1888 qui 
sont les mômes banquiers, être af
fecté à ce seul et dernier emprunt 
à l’exclusion des autres auxquels 
ce môme fonds appartenait déjà.

La Presse en publiant lo décret de 
la propaeande sur la répartition des 
$400,000 allouées par le bill des Jésui
tes, dit qu’il existe un autre bref du 
Pape qui est dis.inot do ce décret, et 
qui accorde ù U succursale de l’univer
sité Laval, à Montréal,une autonomie à 
peu près absolue.

est dans cette
i

sL* famille d’Orléan*
Paris, 12—Les noces d’argent du 

comte et de la comtesse de Paris 
qui ont eu lieu récemment à Sheen- 
house ont révélé un fait assez grave 
et complètement inconnu jusque

H
F

Le Mail revient sur la question des 
écoles françaises dans Ontario, 
proche à l’honorable M.Ross d’avoir 
trom; é la chambre lorsqu’il a affirmé 
que la langue anglaise était maintenant 
enseignée dans toutes lesjécoles publioues 
de Prescott et d’Esscx. Le Mail publie 
des déclarations contraires du Prescott 
and Jlustell Advocate et du Clairon do 
Windsor

Lo bill de M Clarke Wallace su r les 
combines a soulevé, hier, uno vive op
position devant le comité des banques 
tt du commerce. M. Chaput, président 
de la corporation dos épiciers do Mont
réal, M. D Morrioe, représentant l’in
dustrie du coton, MM. Blaine, Inco et 
Osler, de Toronto, ont fait du bill une 
critique sévère, tant au point de vue 
commercial qu’au point de vue légal. M. 
Morrioe dit que le combine du ooton 
n’a été organisé que pour empêcher une 
concurrence injuste. M. Motrice appuie 
Bon opinion sur ,dcs chiffres, et afirme 
que la politique nationale a eu pour 
effet de réduire les prix de toutes les 
marchandises et principalement des 
cotons. Après une longue discussion 
le préambule du bill a été adopté à une 
majorité de 33 voix contre 22

là.Il ro
ll parait que l’attitude du comte 

de Paris dans la questiou du gêné 
rai Boulanger avait amené depuis 
quelques mois une brouille presque 
complète non seulement entre le. 
comte de Paris et le duc d’Aumale, 
mais avec le duc de Nemours et le 
prince de Joinville.

C’est par 1 intermédiaire du duc 
et de la duchesse de Chartres que 
la famille d’Orléans a pu se trouver 
réunie et qu’une réconciliation a 
eu lieu. Mais les vues du comte 
de Paris n’en continuent pas moms 
à être d’accord pour condamner sa 
politique.

à Rocndale.
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Pour les hémorroïdes internes ou externes. 
La guéison ne manque jamais de se pro
duire ap.ès quelques applications.
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sang. Remè le et préventif sûrs.
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mède est la gomme pure du Pii
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Le procès Boulanger

Paris, 12—A l’ouverture de la 
séance, M. Leroyer, président du 
Sénat, a donné lecture du décret 
du président de la République qui 
constitue cette assemblée en 
de justice, pour le jugement du 
général Boulanger, du comte Dillon 
et de Henri Rochefort- 

M. Quesnay de Beaurepaire, pro
cureur général, a donné lecture du 
réquisitoire qui indique les faits et 
les reproches aux accusés et les 
textes lé 
tion est

ibles
de ce re- 

n blanc du
Le parlâmes! anglala

Londres, 12—Un vif débat a eu 
lieu, ce soir, à la chambre des com2 
munes à l’occasion d’une nouvelle 
circulaire qui aurait été adressée 
parM. Balfour aux agents de la 
police irlandaise pour leur deman
der de procéder à de nouvelles re
cherches contre les membres de la 
ligue nationale, en vue de venir en 
aide au Times dans son preoès.

de répondre 
en disant qu’il n’avait pas à rendre 
compte de l’exis ence ou de la non 
existence de circulaires ayant un 
caractère strictement secret.

El VENTE CHEZ LES PHARMACIENS

v1 i— PRSPARE PAR —
gaux sur lesquels l’accusa-

TM. Balfour a refusé imiiié. dlutniellw
Paris, 12—La commission nom

mée par le Sénat pour remplir les 
fonctions des mises en accusation 
est compose de MM. Merlin, Gazât, 
Bordflet, Trarieu, Munier, De Mar- 
cère. Démole, Lavertujon, Morellet, 
et Humbert.

MM. Garrigat, Dusolier, Develle, 
Derosière et Testelin ont été nom
més commissaires suppléants.

Ils appartiennent tous au parti 
républicain.

î•iD’après la loi de procédure oui vient 
d’être votée, le verdict de culpabilité ou 
de non culpabilité qui devra être pro
noncé par le Sénat français dans le pro
cès du général Boulanger et de ses co 
accotés, sera rendu à la simple majorité 
des suffrages.

C’est du reste l’application au Sénat 
de la loi qui régit en France le verdict 
du jury, car à la différence de U loi an
glaise, le jury français délibère toujours 
à la simple majorité.

Il en était autrement lorsque l’an
cienne chambre des pairs siégeait com
me cour de justice. Elle avait adopté 
comme règle, qu’aucune condamnation 
ne pourrait être prononcée qu’à la ma
jorité des cinq-huitièmes.

Du reste, la question n’offre qu’un 
médiocre intérêt pour le général Bou
langer,puisque ce dernier doit être jugé 
par eontum.co.

D’après la loi française, lorsqu’un ac
cusé est contumace, il n’y a ni débat ni 
audition de témoins. La cour statue

Ottawa, Ontario.1 TRAVERS LES JOURNAUX
T Et au

pl ans, toujours 
itèrent contre

Pendant se 
hrèch°, ils lu 
contre toutes les forces sociales ; 
ils l’emportèrent lorsq 
Peel, converti par la 
daise, eut le courage de sacrifier 
son pouvoir et jusqu’à l’unité de 

parti pour donner à l’Angleterre 
bre-échange qu’il avau reçu

M. Joseph Hickson, surintendant gé
néral du chemin de for du Grand Tronc 
a déclaré à un rédacteur du Times, de 
New-York, que l’opinion publique dans 
les Etats-Unis s’était émue bien inuti
lement, au sujet des plaintes portées 
par le chemin de fier du Michigan Cen
tral devant la commission du commerce 
entre Etats.

L’affaire est bien simple. La compa
gnie du Grand Tronc reçoit à la fron
tière américaine des consignations de 
charbon, qu’elle transpor 
difféieuts points du Canada, et pour 
lesquels elle établit les tarifs différen
tiels qui lui conviennent.

Le Michigan Central qui n’a pas en 
Canada accès à tous ces pointa, ee plaint 
de la concurrence du Grand Tronc, et 
voudrait la faire cvsser eu s’adressant à 
la commission du commerce entre Etats, 
qui siège aotuellomenl à Washington. 
M. Hickson prétend que la commission 
américaine n’a aucun contrôle sur ses 
tarifs au Canada, et que s’il faut pren
dre le charbon à la frontière canadienne 
au lieu de le prendre à la frontière amé
ricaine, la choee est bien facile à exécu
ter. L espère cependant qu’il résultera 
beaucoup de bien des travaux de eeMe 
commission, qui aura pour eff t de 
faire ressortir davantage la nécessité de 
relatione amicales entre les deux pays.

Le Prlmee Se «elle* et Parnell
Lokdrbs, 12—Ou affirme qu’une 

entrevue à dîner a été règhe pour 
un jour prochain, entre le prince 

Galles et M. Parnell.

tOMPAtiSIE D'ASSURANCEL Etendard nie de la façon la plus 
formelle, la nouvelle donnée par le 
Monde qu’un caucus de curés castors 
ait eu lieu, mercredi dernier, au 
presbytère de St-Timothêe, pour 
discuter sur Topportumle de se sou
mettre aux ordre* de Ta'fh wôque 
ou d’en appeler à Rome.

11 dit que tout est faux dans cette 
nouvelle, depuis la première ligne 
jusqu'à la dernière.

De son côté, le Monde persiste à 
soutenir l’exactitude de son infor
mation.

— DU CANADA —uesir Robert 
famine îrlau- " CITIZENS ”

de FONDEE EN 1864
Principal : Edifice de la Compa- 
urance “ ClTIZKNS," 181 

cques, Montréal.

Bdkeab 
goie dX?s 
rue 8t. Jac<

L* r«ar—t 6e Lmrtm»
Luxembourg, 12—Le prince de 

reçu, à l’occasion de son 
accession à la régence, des télégram
mes de félicitations de l’empereur 
d’A*llem8gne,de l’empereur d’Autri
che, du roi de Saxe et du Président 
Carnot

Ces télégrammes, qui éjuivalent 
à une reconnaissauc -, mettent fin
aux bruits qu’on cherchait à faire 
courir, d’après lesquels l’Allemagne 
aurait ôte disposée à contester les 
droits du duc de Nassau.

ce li
des élections de 1841 le mandat de 
repousser avec sa majorité conser
vatrice et protectionniste.

John Bright, envoyé à la Cham
bre des communes dans une élec 
tion partielle par Durham en 1843, 
avait pris une part éc atante à 
cette victoire. Il était, .avec Cob 
den, l’espoir et Vorgeuil de ces es 
prits un peu chimériques qui 
croyaient que le free Trade avait 
ouvert une ère nouvelle a l'inté
rieur-et à l'extérieur, que la pa x 
allait régner entre toutes les nations, 
et la démocratie couler à pleins 
bords en Angleterre.

Pendant la seconde période de sa 
vie, qui va de 1846 à 1868, Johu 
Bright fut le vaillaut ch impion de 
de ces illusions généreuses. Tou
jours à l’avant garde, il ne se lais 
sait détourner ni par l’applaudisse 
ment populairô, comme lorsqu’il 
réclamait une oùvelie réforme 
électorale p >ur ouvrir l’accès de

Nassau a
DIRECTEURS :

Hon. J. J. U. Abbott, Sénateur, Président 
Andrew Allan, Ber., Vice-President 

Robert Anderson, Ecr j Arthur Prévost,Ber 
Alp. Desjardins, M. P. | J O. Gravel, Ecr.

H. Montagu Allan, Ecr.
William Smith, sec-très.

Paris, 12—-Une motion présentée 
par les membres de la droite, et 
déclarant qu’il n’y avait pas lieu à 
poursuites a ôté rejetée par 209 voix 
contre 5b.

Le Sénat a ensuite décidé à la 
majorité de 210 contre 55, de pro
céder immédiatement à l’examen de

Le maréchal Canrobert a fait un 
discours violent conlfe les pour
suites qu’il déclare frivoles et sans 
fondement

M. Dub.eil a déclaré qu'il refu
sait de siéger parce qu’il ne recon- 
naissait pas à un corps politique 
comme le sénat le droit d’exercer 
des attributions judiciaires.

rte ensuite sur

G. m. U art, géranVgènéral
S’il faut en*croire le Courrier du 

Canada, la nomination de M. Fontai
ne, avocat national et associé de M. 
Amyot, comme substitut du procu
reur-général à Québec, aurait t-oule 
vé uu orage parmi les 
libéraux.

De vives représentations auraient 
été adressées au gouvernement 
qui aurait promis de révoquer cette 
nomination, mais hi 
d’un nouvel ordre en 
M. L. P. Pelletier, député national 
et autre associa de M. Amyot, qui 
s’est présenté devant la cour crimi 
nolle comme substitut du Procureur- 
général

CAPITAL SOUCU1T $1 039300.00 
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les conclusions du procureur général ; 
et on pratique la condamnation est de 
droite moins que l’eccusationne semble 
tellement frivole que les juges agissant 
motu proprio, la déclare mal fondée, ce 
qui est à p‘.u près sans exemple.

Mais Taccueé condamné par contu
mace conserve le droit do se présenter à 
une date ultérieure ; en ce cas la procé 
dure et la condamnation sont anéanties, 
et il est procédé de plein droit à un nou-

avueats
?■ LE» MA «CH AN DIMES

vendues à partir de lundi mat n.; le bon 
marché les feront écouler vite, chês H. H. 
Pigeon, 651 rue Sussex.

Hotel - Riendeau !

I Teen sur le plan Européen et Américain.
I1PORTEZ u 16 grande attention aux 
pieds de voe chevaux, car, pas de boutique 
de forge, pas ie pied.e., pas de pied,pas de 
cheval, Le ferrage des chevaux est lait 
d’après les principes les plus approuvée. Je 
garanti» de guérir toute blessure qui dé- 

D mmm 19 rin a » i pfnd du le mge, ou a lore, je remettrai Par-
Paris, 12 —On dit que quelques Bouüqïï d. forge OBdlly, c«o

membres de la droite parmi lesquels j d» mes Sjxrin * B.j
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Cet hôtel offre au publie voyageur tout le 
onfort désirable. La table eet toujours abon- 
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Le Free Press ea 
d’attribuer à M. Roj 
au parlement de W 
dee démarches faitei 
nement fédéral pout 
réclamations des col 
Rouge Loin d’êtrt 
point avec M. Lam 
rion est en mome 
de M Larivière, et 
Ions de la Rivière B 
glée par ce dernier j 
l’arrivée de M Mar

Nos pi
L’agriculture es 

neur dans certain) 
ruraux, mais elle 
exploitée sur une i 
pour constituer m

Nous produise.i 
pour la consommi 
nous ne donnons, 
pour l’expo-tation.

L’an demi 
n’a vendu à 
livres de miel et 
peu près pour moi 
insignifiant.

Le sucre d’ôral 
article de notre co 
talion, mais dans 
assez modestes.

11 n’en a été vei 
t ranger que 200,4" 
quantité represen 
somme de $18,597

Ge sont les Etal 
sent les plus friani 
Québec leur a en' 
viee.

A l’Angleterre, 
que 470 livres et 
Il y aurait peut-Sl 
visionner plus lar 
chés.

Ajoutons que di 
vii.ces, QuôDec i 
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Le Canada fa 
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C'-st sur les mai 
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lilé de ce produit j 
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quarante-deux doi

Vétn

-X>:

M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
là manière habile avec laque.le 
il dirigea l’ancienue maison 
“ Cushing ” sur la rue Nicho
las, vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un hsIon de première 
clause,<-ïi il tiendra foujours des
hoivmivs hé Freina 
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PRMiARTS
PRBLARTS
PRKLARTS
PRBLARTS

RUE RIDEAU

Vendent un Thé de 

choix pour le prix mi- 
nime de 30cts par 

livre, soit du Noir, du 
Japon ou du Mêlé.

10i Rue Rld-au et 172 Rue Sparks

Le Fret Press essaie mal à propos 
d’attribuer à M. Roger Marion, député 
au parlement de Winnipeg, le mérite 
des démarches faites auprès du go 
nement fédéral pour le règlement des 
réclamations des colons de la Rivière 
Rouge Loin d’être en rivalité sur oe 
point avec M. Lanvière, M. P., M Ma: 
rion est en ce moment à Ottawa l’hôte 
de M Larivière, et la question des co 
Ions de la Rivière Rouge avait été ré
glée par ce dernier plusieurs jours avant 
l'arrivée de M Marion.

Ses produits
L’agriculture est assez en hon 

neur dans certains de nos districts 
ruraux, mais elle n’est pas 
exploitée sur une assez large échelle 
pour constituer un revenu pour le

Nous produisons assez de miel 
pour la consommation locale, mais 
nous ne donnons à peu prés 
pour l’expo-tation.

L’an dernier, en effet, notre pays 
n’a vendu à l’étranger que 1,837 
livres de miel et Québec figure à 
peu près pour moitié dans ce chiffre 
însigoiflanL

encore

Le sucre d'érable constitue un 
article de notre commerce d’expor
tation, mais dans des proportions 
assez modestes.

11 n’en a été vendu en tout à l’é
tranger que 200,472 livres, 
quantité représente en valeur la 
somme de S 18,597.

Ce sont les Etais-Uni» qui parais
sent les plus friande de notre hucre. 
Québec leur a envoyé 199,339 li
vres.

A l’Angleterre, nous avons vendu 
que 470 livres et à la France 157. 
Il y aurait peut-être moyen d'appro
visionner plus largement ces mar
chés.

Ajoutons que de toutes les pro
vinces, Québec est à peu près la 
seule ville qui fait un commerce 
assez important de sucre d’t rable. 
Ontario n’a exporté, pour sa part, 
que mille livres de sucre.

Cette

le Canada fait uu commerce 
d'œufs assez considérable.

Il en a ôté exporté, en 1888, 14,- 
170,000 et la p.ovince de Québec 

‘figure dans c-.tte exportation pour 
909,000, ce qui représente une va
leur de $164,898.

C'-st sur les marchés américains 
que nous expédions la presque tota
lité de ce produit agricole. A l’An
gleterre, Québec n*a vendu que cent 
quarante-deux douzaines d'œufs.
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DEVANT LE RMISTMT OE PQlItlLis conditions de Morrison MM. Sauvageau de les Veüdi* bu 
d’en disposer.

M. Gordon, de la compagnie Mutch* 
mor et Gordon, a pris possession 
du stock de M. Morgan, comme re 
ceveur, sur un ordre de la Haute 
Cour de Justice de Toronto.

Le montant total des garanties 
fournies par le receveur, s’élèvt à 
$30,000.

Mde A. Baker et son fils seront 
examinés lundi dans la cause de 
Gordon vs Baker.

M. Gordon a reçu avis desxégis- 
trateurs de Rapid City, de Portage 
Laprairie et de plusieurs autres en
droits du Manitoba que M. Brown 
avait eu des propriétés en ces lieux, 
mais que toutes avaient été vendues 
pour taxes

La position des créanciers dans 
faillite, n’est pas enviable. Le 

payé dans la piastre ne 
très élevé.

IL feSrClE OEM KEXDMB riMéww A» M. ftnuo
John Thompson, ivresse, $8 d’a

mende et $1 de frais.
James Devine, troublant la paix 

publique $20 d’amende et $2 deScotstown, Q 12.

L’entrevue entre Mqrrison et le 
juge Dugas, a eu lieu. Morrison 
refuse de se rendre et il exige des 
conditions inacceptables : 900 dol
lars et sa terre ou 3000 dollars et 
pas de procès ni de prison. En 
conséquence, les poursuites judici
aires vont recommencer avec plus 
de rigueur que par le passé contre 
les personnes accusées de l’avoir 
soutenu et assisté.

Tous les amis de Morrison sont 
maintenant contre lui et M. le juge 
Dugas est parti ce matin pour 
Montréalavec le Dr Tremblay.

L’envoyé du Star M. Spangaardt 
a été enfermé dans une chambre 
de l’hô'.el de Goutd tout le temps 
qu’a duré l’entrevue, et n’a été 
libéré qu'au retour du juge. L’opi 
nion de beaucoup de monde ici est 
que l’on ne parviendra pas à s’em
parer du fugitif.

Les hommes de police, divisés par 
groupes de cinq, sont presque 
rendus à leur poste d’observation.

Les commandants des cinq grou 
pes sont le détective Carpenter, le 
constable Logan, les capitaines 
Blouio et Gameau du 9ème batail
lon de Québec 11 le sous-chef Lancy.

Un groupe est dans la direction 
du chemin Golson, à cinq milles de 
Gould ; un autre sur le chemin de 
Hampdan, un irois ème à Stor
noway, le quatrième à Marsden et 
le dernier à Whitton.

Quarante-cinq mandats d’arresta
tion sont entre les mains de la po 
lice qui s’en servira si c’est néces
saire.

Tom. Devine, troublant la paix 
publique, $16 
frais.

Richard Lynott, troublant la 
paix publque, $16 d’ameude et $2 
de trais.

Cha. O’Brien troublant la paix 
publique, $20 
frais.

C. J. Holden, voulant faire circu
ler de «bille s contrefaits ; condamné 
â subir son procès au prochaines 
assises.

Tom. Bell, assaut, uu mois de 
prison.

d’amende et $2 de

d’amende et $2 de

Cette Semainemontant 
sera pas

Une assemblée du comité des 
chars urbains a eu lieu, hier soir, à 
l’hôtel-de-ville, sous la présidence 
de M. l’échevin Henderson. Etaient 
présents : Son Honneur le maire et 
Mil, les échevins Borthwick, But
ter wort h et Hutchison

M. le président lit la communica
tion qu’il a adressée à la compagnie 
H. N. Bate. Entre autres conditions 
imposées à cette compagnie, on re 
marque la suivante : La compagnie 
H. N. Bate dévia payer, pendant 
dix ans, à la Corporation d'Ottawa, 
nue somme de $3U0 par mille pour 
l’entretien de voie simple, et $60U 
par mille pour l’entretien de voie 
double

M. l’échevin Henderson Ut ensuite 
le rtfus delà dite compagnie de 
s’astreindre à des condition» si diffi 
elles.

M. le maire propose au comité 
de s'adresser au Conseil pour avoir 
la permis-ion de demander des sou
missions dans les journaux de Mont 
réal, d’Oitawa et de Toronto, pour 
la construction d’une ligne de chars 
urbains.

VOYEZ NOTRE
LR8 BAH PRIX feront écouler le»

marchand 
matin chr

isos rapidement à partir de 
z H. H. Pigeon, rue Susaex.

CHEVAL PERDU—On a amené
un cheval au collège d’Oitawa mardi soir. 
Le cheval, eat disparu oepuis et on le cher
che—Un cheval de quatre an», poil roux 
foncé, moyenne taille avec tache b!anchs 
au front et bride

A VENDRE OU A LOUER au
Portage du Fort, P.y.—Une maieon située 
sur la rue P incipale, avec boulangerie, 
magasin pour pâ.iaseriet etc. Le four est 
excellent. S'adresser au

RKVD A. BRUNET, P.P. 
où à S. S. SAUVE 
Portage du Fort, P.Q

yi.

A 10 CENTS

Bryson, Graham <6 Co.Twee Is tout laine à 36 
chez Lindsay et Lang, rue

cents la verge 
Wellington, Ot-

Demandez lee ills de Clap- 
perlen,les meilleure. S.6.& Co

A VENDRE—Je vendrai cinquante 
acres sur le Iront du lot vingt dans la pre
mière conceeaion sur la rivière Ottawa,front 
du canton Gloucester. Le aol eat une mar
ne noire. Le site eat un des plus beaux sur 
la rivière Ot.awa, et situé à trois milles seu- 
lem-ntdela ville, et le chemin est maca
damisé jusque là. S'adresser à

B. CUMMINGS,
Pont Cummings, Ont.

RENCONTRE DANS LES BOIS
De nouvaux renseignements nous 

apprennent que l’entrevue a eu 
lieu à 20 milles de Scotstown, et à 
plus de dix milles de Gould.

M. Dugas était accompagné d’un 
ancien ami de Morris?on.

Rendus dans la forêt, au lieu as
signé pour le rendez vous, ils trou
vèrent Morrisson armé de toutes 
pièces, portant sa carabine 
et sa paire de pistolets.

Dugas poitait deux pistolets, 
lui aussi.

L’entrevue terminée, Morrisson 
refusant de se rendre, son ami lui a 
dit:

Grande vente d’ouverture de marchan- 
dlsee sèches, Nouveautés, nouveauté*, chez 
Lindsay A Lang, 273 et 276 rue Welting, 
top, Ottawa.

M. Napoléon Boyer vient d’ou
vrir au numéro 284* rue Dalhousie, 
un établissement de ferblantier, 
plombier et couvreur en métal de 
toute espèce.

Grâce à la longue expérience ac
quise dans cette ligne. M. Boyer 
eat en position de donner complète 
satisfaction à tous ceux qui vou
dront le favoriser de leur patro
nage.

Ljs commandes seront toujours 
promptement exécutées. Prix mo-

REMEDE PINUS contre lee hé,
morroides—Pour l<»e hémorroïdes internes

plications.
Pour hémorroïdes avec écoulement in

terne de sang, demandez la 
Pinos. B mède

au bras
ernes. La guérison ne manque 
de se produire après quelques ap-M

Suppositoire 
et préventif sûrs. En 

vente ches tous le» pharmaciens. An voyageur» de commère*
Avant de donner vos ordres, allez à 
la Manufacture de Valises pour 
vous procurer une jolie et forte 
valise pour échantillons, 518, rue

Etudes à robes double larg ur à 124 cent» 
la verge chez Lindsay â Lang, 273 et 276 
rue Wellington, Ottawa.
| B PR0FM8EUK GAGNON donne la 
1_J santé su moym d'un REMED1 SAU- 

E et d'une découverte importants pour 
la guérison de la Oatbarre. Tout le monde 
sait qu'il n'y a pas u«e seu'e maladie dans 
le monde sa-e qu’il y ait une racine ou ane 
herbe pour la gu«r;r. Paorsssepa Osonos, 
289 rue Dalhousie.

Maintenant, tu sais, nous t’avons 
donné à manger et secouru, mais à 
l’avenir, n’attends rien de nous.

Puisque tu refuses de te renlre, 
noua ferons tout en notre posai b e 
pour assurer ta capture.

Aucun homme de police n’accom
pagnait le juge de près, ni de loin.

Après la séparai on, comme M. 
Dugas a dû parcourir dix milles 
dans les bois, Morrisson a dû faire 
du chemin.

Cotons jaunes aux prix de la manufac
ture chez Lindsay et Lang, 273 et 275 rue
WelU

N (i r<ll le

idsay et 
Ottawa.

Nouveau ponte des pompiers
MM. les ér.hevios Durocher, 

Ciannell. Uiptie et Askwith ont 
fait l’inspection des postes de pom
pier hier, ils ont ensuite visité 
plusieurs endroits pour le nouveau 
poste à Primrose HtlL

Dramatique et musicale
11 y aura une grande soirée d a- 

matique et musicale à la salle S.e 
Aune, au profit des Sœurs du Bon 
Pasteur, maidi, le 23 avril. La 
so rée sera très amusante s'il faut 
en juger pur le programme, et par 
les répétitions sou» la direction de 
M. E. Ch. t-auvect, et le pubic 
qui y assistera, en faisant la charité 
passera une soirée agréable.

Oaerle—Un
sant pamphlet illustié de 132 pages, inti
tulé : Traité sur la Surdité, Bruits dans la 
Tête. Comment vous guérir vous-m 
et ches vous. Port franco, ficts. Adr<- 
Dr Nicholson, 30, St. John, Montréal.

nts la verge chez Lind- 
t 275 rue Welliogion,

très intéree-
/'\N RECEVRA an burea

jusqu' , u mere, di, 24 
soumissions cachetées, 
signé al portant la surcrlptlon, 
sion pour bureau de poste de

Un peut voir lee plena 
I arnment d s Treve x Publi a, Ottawa, 
au bureau de Andrew Bell, Ecr., Ingénieur 
ch il, Almonte, Ont, à partir de mercredi 
10 avril 1819. On ne considérera aucune 
soumission è moins qu 'e le» ne soient laites 
surlesformul s Imprimées fournie» parle 
département et signées de la main même 
de» s mmlstionnaire*.

Chaque soumis-i m devra ê're accompa
gnée d'un chèque de banque accepté 
payable * l'ordre de l'Honorable Ministre 
des Travaux Publics, égjl A cinq pour cent 
du montant de la soumGslon, Ce chèjue 

u confisqué ai le soumissionnaire refuse 
de signer le cootrat, après notification, ou 
s’il ue le remplit pas Intégralement, il s» ra 
rum », si la soumission n'est pas acceptée.

Le Ministère ne s'engage è accepter ni 
la plu» basse, ni aucune des soumis»!

u du soussigné 
avril, l8-’9, des 

adressées an roua- 
" Soumis- 
Almonte,

SOUMISSIONS
mil U mai/XN RECEVRA jusqu'au i 

V 1889 à midi, au •burea t du soussignk 
des souraiHuii.ns cachaieee, pur ant U su«- 
cription '• Soumissions pour provisions de» 
Sauvages,’' |K>ur fiurnir aux Sauvages 
pour lwunée te terminant le 30 Juin 1891), 
les approvisionnements consistant en larme, 
baron, épie lies, mini lion» Ile Ile1, bœuf», 
vaches taureaux, in truraents aratoires, 
oui il , etc, lu lo t livrable, ports «lo doui
lles payés, à diffÔ! ont» endroits dm» le Ma
nitoba et b « territoires du Nord-Oui'et.

( )n peut se pr 
mis Ions et îles 
sur la nature des 
s'adressant au »o 
■aire dos Sauva 
des Sauvages à 

l.eg souinUsions 
chaque espèce de i 
ou pour une partis quelconque 
marchan live, sépar ément ou |K>ur 
marchandises énumérées dans les 
et le gouvernement se réserve le 
rejeter la soumission 

Chaque soumis ion 
gnée d’un rhéi 
canadienne fa 
général des affaires des Sauvages, égal à 
uu moins cinq pa- cent du mon'nnt <le 
chaque soumission, I1 quel chèque sera con- 
llsqué si le Houniibf-ionuaire refuse de signer 
un contrat basé sur sa soumission lorsqu'il 
en sera requis, ou s'il f illit à compléter 
l’ouvrage qu'il aura entrepris. Ri la sou
mission n’est pas acceptée le chèque sera

Guillaumes à 6 oe 
ay et Lang,

Ut awa.
et devis au rié-VaG273 et

BEDVtTIOA sur
tous les jersey», surtout aur lee bons, lee 
bas prix les feront vendre vite, chez H. H. 
Pigeon, rue Sussex.

OX DEM AUTRE dix ou quinze flllts 
~r travailler aux chillons, s’adresser «u 

rue Cumberland.

GRANDE

Dans 1a Capitale U pela Ile Tare bail Htm., 
Mms. «mal la

TMécMc. réésiUUf. Dwaaadee 
na éebaallllea «e asea TM de 6b e.

■ qsM |e TMMb jwwr sa r.
I# *eer eeel poa>r>»U|*t
.ha Cemmj, M4 et

ses.

5* 537, ocurer h s formules de 
rena igiieinont» complet* 

uppiw isionuemeuU en 
UHHigiiô, ou au cotnmis- 

g«)s A Régine, ou au bureau 
Winnipeg.

i peuvent être faites pour 
mnrchiiidiHMB séparément 

de chaque 
toutes les

droit de 
en entier ou en partie, 
i d< il être accompa- 

accepté

Petites aotes

Deux délégations, de Hamilton et 
de Toronto sont en ville, pour affai- 
ies parlementaires.

Il y a eu cet après midi à . hôtel 
* lie, assemblée du comité e

rHyltoe’lU*-La clef de Ciel ee t reave A »t. Wae- 
veer panai lee a «Wires de eeeeeleace 
qal MSUeaaeal l’àae peadaal lee 1er- 
riWlee «prsava d'Iel-bae, poor 1 laquel
le» sa dais blee ee «réparer areas qu’il 
buIS trop sard. Montrée, Jeeee de ma- 
flail et bijou* b grande réduction de 

M H. H. Mores, Me. Essayez la SAVÀRINAl’aqueduc.
M. G. A. Dugaè, du Bassin du 

Lièvre, est présentement à Ottawa 
dans l’inté'-ôt du bazar q i doit 
avoir lieu au Bassin, le 9 join pro
chain, au profit ae la nouvelle 
église catholique. M. Dugal est 
président de ta société Saint-Jean- 
riaptiste dont il est un des pnnei 
paux fondateurs ; c’est un patriote 
ardent toujours prêt à se dévouer 
pour ses compatriotes.

Le Quatuor Ai haul
La précipitation avec laquelle 

nous avons fait notre compte-lendu 
du concert du Quatuor Albani, hier, 
a été caute que nous avons omis de 
mentionner te nom d^s MM. Gau
thier, deux des membres du q is- 
tuor, dont la part dans le succès de 
la soirée n’a pas été la moins conri 
dérable. Ceux de nos lecteurs qi i 
ont assisté au concert, et qui con
naissent les talents des MM Gau
thier, n’oni pas manqué de penser 
que l’omiss.ou le notre part ôtait 
out à fait involontaire.

Mousselines ù 4 cents la ver 
tay et Lang, 273 et 275 rue 
( Rtawa.

OS DEMANDE une servante au 
numéro 146 rue Cathcart.

Indiennes à 5 cents la verge ch s Lind
say et Lang, 273 et 275 rue Wellington, 
Ottawa.

Dre. Pester * ltldd, 184, rue Welriu*-

gechez Lind- 
Wel’ington,Le marché était assez bien fourni 

de produits, ce matin, mais les prix 
étaient élevés. Remede infaillible contre 

leaver»
A. GOBEIL,

Secrétaire.

31-12-16

pu-
Dépe tument des Travaux Publics, 

Ottawa, 4 avril 1889.Une partie de Fool-BaU a eu lieu, 
cet après-midi, sur le terrain de Ri
deau Hall, jouée par les amateurs 
d’Ot tawa.

par une banque 
il u surin tendantiTenployé* que lu «evarlua, puisse al 

destructeur des vers.

N’employez que le PIN BOUGE contre la 
Bronchite, la Toux, les Rhumes.

,x, plus de rhumes depuis la 
du PIN ROUGE

Les scieries Grier, aux Chaudiè
res, étaient en opération ce matin, 
pour faire l’essai des machines 
nouvelles posées cet hiver.

On décharge actuellem -nt de 
grandes quantités d’avoine et de 
foin presse à la gare de l’Atlan ique 

Chaud ères.
La cour de révision prendra en 

considération, le 1er mai, l’affaire 
du trottoir de la rue Nepean et de 
l’égoût de la rue St-André.

Les scieries de M. Moore, sur la 
rivière Gatineau, à Chelsea, com
menceront leurs opérations le 22 du 
courant

Les travaux de menuiserie à la 
nouvelle imprimerie du gouverne
ment commenceront lundi.

On y a fait déjà l’installation de 
neuf près es Potter, double royal.

Plus

DOMINION FLOUS ST0BE PHARMACIE v SAVARD CONTRAT DE MALLE ique soumis *iou doit porter, outr 
signature du soumiaslonn .Ire, celle de deux 
personnes acceptables au déparlem mt et 
se portant garant do la parla o exécution 
du contrat.

On n’acc ptera j*h 
plus basse ou toute eut

Ch e laLa place oû von* pouvez acheter a mellleu. 
marché tontes espèces de grain, farine etc
THOMAS GORMAN

paofBiSTAiai
86, Carre du Marthe By. 36

Agent des célèbre» Lu 
Lazare». Prescriptions des médecins et re
cettes de Famille soigneusement ismpllee

nettes de Frank
T E SOUSSIGNE 
Lj dredi, 31 mai 
cachetées, «dressée 
Postes, pour le transport, par 
quatre au», ée* milles de Ha M 
Russell et North Branch 
se faire six foie par semaine, aller et retour, 
entre lee deux endroits sue-dlte à commen
cer dn premier de Juillet prochain.

On peut obtenir des avis Imprimée ainsi 
que d'autres Informations relatif» aux con
ditions do contrat d’eugagun-rat et des fur- 
mules de sotueission eux bureaux le Poste 
de RueeeU.v'Mettdville, Kenmote, North 
Bianch et à ce bureau.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des Postes.

Bureau de l’Inspecteur des Postes. Otta
wa. 29 mal 1889. 31-11-13

rteevra Jusqu’au ven- 
1889, des soumissions 

général des 
contrat de 
ajesté entre 

Le Ira j si devra

• au maitre

Aucun journal ne devra in ér -r cette an
nonce sans l’au'uristttlon de l'Imprimeur 
de la Reine, et tout | animent sera refusé è 
ceux qui n'auront pas obtenu telle autorl-

L. VANKOUOHN1T, 
Député du surlntendsiit général des

air*ires îles Sauvages.
Dépaitimcnt des affaires des h eu v âges, 

Ottawa, avril 1889. 91-11-24

née -eral 
re soumis

LAURENT DUHAMEL
ETAL D.—MAACB1 BT.

GRANDS ACHATS omplet des meilleures vian- 
d'Ottawa. En gros et an 

létaiI : mouton, porc, saucisses, etc. Comme 
>ar le passé, M. Duhamel se fera un devoir 
le satisfaire le» pratiques qui voudront 
>'.en l'honorer de leur bienveillant

Assortiment co 
les du marché

COURRIER DE HUv.L t pair». 
87-881 12DE «IODES Mum

Il est tout probable que M. J. R. 
Booth, fera l’achat dea scierie» Eddy 
au prix de $1,250,000.

La banque Ville-Marie transpor 
tera sas bureaux où demeure au 
jourd'bui M. L D. Dorion, bijou
tier.

Le jug» Champagne aconda né, 
hier, un nommé l^tcroix à $17,50 
d’amende, ou à deux mois de prison 
pour assaut et voies de fait.

Le gouvernement fera entou er. 
ce print-mps, d’une jolie palissa e 
en fer, le terreplein qui avoisine ld 
bureau de poste.

A l’assemblée publique â laquel’e 
il a uol», avant-ht-r, l’emprunt de 

de $100,000, MM. les échevins ont 
décidé de se mettre à l’œuvre de 
suite, et de comnenc *r la construc
tion de la cour et de la prison.

M. Joseph Lafontiine était oc
cupé à fendre du bois dans sa re
mise, au coin des rues Main et 
du Lac lorsqu’un coup de vent 
survint qt.i enterra le travailleur 
sous les d*bris M. Lafontaine 
reçut des bleesuies aes^z graves 
au visage.

V a-t il un règlement municipal 
qui défend de tuer les petits ôi- 
aeaux.tels que grive?,chardonnerets, 
linottes, étourneaux, ou autres? 
C’est uu amusement cruel auquel 
ee livrent nos jeunes gens, prin
cipalement le dimanche.

TAPIS ! TAPIS
Edouard Desjardins a comparu 

devant le juge Ross, hier matin, 
■ous accusation de vol. 11 compa
raîtra de nouveau devant le juge 
Rosi lundi matm.

M. G W. Séguin, depuis cinq ans 
employé comme comptable par MM. 
Charlebois A Malle'te, constructeurs 
des nouvelle» bâtisses du gouverne
ment, vient d’accepti-r l’agence de 
U compagnie d assurance contre le 
le feu “La Citoyenne.” Son bureau 
est au No. 25 sur 1» rue Spsrkc

Deux hommes, sous l’ii fiance 
de la boisson, remontaient la rue 
Wellington en voiture, lorsque l’un 
d’eux tomt a sur la rue, s’infl géant 
do graves blessures au visage.

On voulut demander l’aide des 
médecins, mais le compagnon du 
blessé persuada les gens qu’ils se 
rendraient tous deux â bonne desti
nation.

Prêtait*
Sommiers élastiques, 

Matelas#
Voitures d’Bniaots,

Chaises de repos et solas
Voue eoares vous yroearer teate» —s aaar- 

obandlsee par petit* versements â la semaine

- W. DAVIS
Z2Z BUE WELLINGTON.

CONTRAT DE MALLE
AUX PLUS BASTAUX T B 8’JUSSION B recevra Jusqu’au ven- 

I A fl red i, 31 mai 1889 des soumisfiona 
each tèes, adieshéf» au maître n> itérai dea 
Rosies, pour le transport, i er contrai de 
quatre ans, des mslles de Sa M j##té entre 
M- ica fe et Ottawa Le trajet devra se 
faire six f.-is par semaine, a'ier et n tour, 
entre les Jeux endroits su-dit*, à coram.n 
ar du premifr de j uilet prochain.

On peut obtenir des avis Imprimés ainsi 
d'autre» informations relatif» aux cvn- 

du contrat d'eng-gement, et des 
formules de soumission eux bureaux de 
Postes de Metcalfe, L sitrim. Houtb Glou
cester Gree y, Billing»’ Bridge, Ottawa ej

T. P. FRENCH,
In pecteur des Postes, 

urdet Po tes, Otta- 
3i-ll-13

G0MP1GIIE D'ASSURANCE île QUEBEC
1. WOODCOCk, le fameux 

Modiste, 518 rue Wellington, 
a cru nécessaire de viaiter les 
marchés étrangers pour en im
porter lea dernières nouveau
tés dans les mode#. Les da
mes qui ont besoin de nouvel
les et belle» marchandises, et 
pardessus tout des marchan
dises à bon marché, ne devront 
pas manquer de visiter le far 
meux magasin de modes

CONTRE LE FEU

— MAWLia SN 1818 —
La plu* anc eanecompagn e d'assurance 

canadienne.

Capital autorisé
Actif ( ans compter le capital) - 
En d p6t au gouvernement fédéral

Cette compagnie prend maintenant de» 
risques dans toutes lea parties dn

T E SOUSSIGNE a ouvert on nouveau 
JU magasin de JioaVMEtlN e» dn TslL 
leer &u numéro 881, rue Lyon et est pré
paré à vendre à bien bon marché et à don- 
ner satisfaction à tous.

:ïï- $226,000 
200,000 
85,000

Ww. B. BRADLEY,
881 rue Lyon

ureeu de l'inspecte 
27 mal 1889

BA Vendre à bon laiehé
Porte» et chawia. bois préparé, moulures, 

vitres peintes, huiles, peinture», cuir et 
fourniture» de chaussures ch z

B. WOODLAND,
38 rue Beeeerer, près du baeata dn Canal

WJ,rEHTU PMIPTEIEIT PAYEES 
PM LES IGEITS BEIERAUX 

DUS CHlQJE PROVINCE
lui Pelibct et au Public tu Général

Tspisssrlss, Peinturas, Halls, etc.▲gant spécial pour la cité et le district 
d'Ottawa :

L'sflMrs Invs
Au sujet de l’affaire W. E. Brown, 

M. J. Snow a intenté, hier, des pour 
suites contre MM. S. et O. Sauva- 
gjau. tous deux rommercants de 
chaussures d’Ottawa, afin de savoir 
si réellement le stock de ces mes
sieurs u’appartenait pas à M. Bi owo, 

donner facilité au syndic, M.

m
les ^PMsUmsTIt;

Nsivesi Bigssl» dethaas-
---- seres----- L C. A. CASGRAIN, ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND

Bureau No. 680 roe Sussex.
BLO, POWELL, JOHN SHEPHERD 

227, Rue Rideau, Ottawa
J’invite le public à venir me hire eue 

visit-. Je tien» «uaei plusieurs homme» 
pour ouvrages de pratique»-satisfaction318 UE W!LLlïfim

Seersucker, (friné) à 4* cents la verge 
aeolemeut ch z Lindsay ei Lang, 273 et 
275 ru» Wellington, Ottawa.

pour l ,
Gordon, de disposer de ces marchan
dise», et aussi afin d'empêcher les

u glaüde,
Rue Dalb.ueie.

Cotons b!aocs é 4} la verge chez Lindsay 
et Lang, 273 et 275 rue We lington,OttawaOTTAWA

M. Arthur Cushing,
n connu en cette ville par 
manière habile avec laque.le 
dirigea l'ancienne maison 
Pushing ” aur la rue Nicho- 
, vient d’ouvrir aur la rue 
«ex, un nbIon de première 
use,où il tiendraioujoursdea
II.VMIHS DE PnKVlg. 
LSS8 — Toujours en 
«1ns des CItitilES de 
emière marque- 

CUSIUH6 & C0
54H Bue Saiiex.

.1

À

MDE DE PIES
MORROIDES

inl rlSD.S
hémorroïdes internes ou externea. 
son ne manque jamais de se pro- 
ès quelques applications.

ROSITOIBE PINUS-Pour
dea avec écoulement interne de 
emèieet préventif sûrs.

s principaux ingrédient 
la gomme pure du P

a de ce re
in blanc du

boites séparées.

ÏE CHEZ LES PHARMACIENS

v1 é— PREPARE PAR —

is Medical Co„ f
tGttawa, Ontario.

AtiXIB D'ASSURANCE
— DU CANADA —

ITIZENS ”
FONDEE EN 1814

Principal : Edifice de la Compa- 
Fsurance «• OITIZKXS,” 181 
icqnes, Montré il.

DIRECTEURS :
. U. Abbott, Sénateur, Président 
w Allan, Ecr., Vice-President 
iderson, Ecr Arthur Prévost,Ber 
irdina, M. P. | J O. Gravel, Ecr. 
H. Montavu Allan, Ecr.
Smith, sec-très.

G. ti. timrt, géranUgénèral

- 80UG‘1IT $1 039,800.00 
gonvsrn soient fé léral 122,840 00 
GÜ1N, 
tou» agent.
tüB SPARKS, OTTAWA.

EDWARDS KING 
Agent de vi le.

el - Riendeau
■le plan Européen et Américain.
ST GIBRIEL, 10ITREÂL

I offre au public voyageur 1 
rirable. La labié est toujours 
servie dea préotimee de la saison, 
ar de» euiidnie-s frsncaâ* de premier 
pas â toute heure.
,ra conetamme liât établisse-

"“-•"ssaSafiagar-
iaL#

t

j „

f'*1''

uillez, s'il vous plait, ve- 
rofiter de notre vente à 
aarché de

iveaux Dolmans 
iveaux Pardessus 
iveaux Gilets 
iveaux J ersey 

Cette Semaine
4 >GANTS DE JOD
1plupart des marchands 

îent un profit aussi élevé 
>s gants de Kid que sur 
itres marchandises.

f 1

MK GRAND SUCCK8 dans
branche vient de ce que 
faisons une étude spé- 

des gants. Noua les ache- 
en grande quantité des 
;ants eux-mêmes, et nous 
lyons comptant.
us les marquons à un 
>etit profit, et nous en 
3ns vingt paires contre 
itres marchands une. Con- 
mment nous sommes plus 
latiafaits.

PUIS & N O LIN
AITES FAIRE VOS %

3T0GRAPHIES
----- EN------

'UMES D’HIVER
nés appropriées. Tout 
Bmière niasse 
iü STUDIO DE

TAWAY & JARVIS
117 BUE SPABKS

DTEL - CUSHING
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;«T«M lettres, correipc 
Ma. doivent être adressées 
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bureaux et a

Nouvelles 1

Pensée d’un cordie 
—Ce sont générale 

“ficelles” qui savei 11 
les intrigues.

A Marseille.
Un capitaine de na 

réputation intacte de 
conte, entre la poire 

incident de sa de

Tout à coup, 
éloquent d’hibitudt 
contenance et, final» 
net au milieu de son 
——Capitaine, suggè 
ment une de ses vois 
cette honte, ce trou! 
capitaine, vous

un
sée. il ba

Un MNMUMtn d<
On vient d’arrôtei 

leton (Virginie occid 
faut de quatorze ans, 
ington, qui s’est r< 
d’assassinat dans de 
dénotant une oerver 
hington était monté 
motive de la Pioneer 
et le mécanicien, un 
gles, avait eu toutes 
monde à l’en fairj d 
r.eux d’avoir eu le 
lügton résolut de $ 
mécanicien ; s’arm 
de fer, il se gli&sa à 
derrière Spriggles et 
formidable coup sur 
gles tomba comme 1 
le jeune assassin cou 
ner sur sa victime < 
coups redoublés just 
ne donnât plus sign* 
médecins ont exam 
du mécanicien et on 
le crâne était fraclur 
droits différents.

Un «candnle a
Le village de Mad 

cuti est dans une gi 
par suite de deux 
viennent de s’y prc 
ques jours d’interval

Un jeune homme, 
sette, courtisait d< 
temps une jeune fill 
Dizzie Knowles, et, 
rents de celle-ci éta 
ce projet de raariaj 
enlevé Lizzie et est 
dans une ville voisin 
nouveaux mariés, qi 
d’ailleurs tous deux 
très considérables de 
retournés à Madiso i 
répandu que l’enlevi 
favorisé, sinon tnêm 
la belle tceur dj Lizz

U en est résulté u 
famille, et M. Know 
Lizzie, a adressé, à c 
lents reproches à sa 
Mais, Mme Knowles 
côté a été si vexée d 
lui a faite son mari, 
demain, elle s’est fai 
tour par le garçon d

U loi de Lyack «
Les habitants de 

néssee) n’aiment pas 
traînent, et pour evi 
ordinaire d’un prod 
viennent d’exécuter 
un forçat qui s’était 
avait tué le abêti 
moment où celui-ci 
reprendre. Ce forçai 
fenborger, a été ai ri 
rée, après une lutte 
'laquelle il a été blés 
ment. On l’a condi 
.il y était à peine depi 
un ta que la foule i 
Tant l’édifice et pari 
immédiatement l’a 
•on a décidé qu’il 
d’attendre le jour, et 
•citoyens biên armé 
garde toute la nuit ] 
Wolfenborger de s 
une fois. Dans la n 
toute la population i 
est arrivée à Rut 
concerté, on a 
rôles et, à midi 8onn 
çait les portes de la 
levait le meurtrier d 
on allait le pendre i 

. La dépêche n 
de cette application 
Lynch ajoute que lei 
passées avec autant 
régularité que s’il se 
execution b-gale.

■

sin
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Melle Boulangerie.
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M y lord, dit-il; vods avez trente 
ans, vous êtes brave èt loyal, vous 
êtes spirituel et instruit, vous avez 
l’expérience des choses choses de 
ce monde, donc vous êtes dans la 
meilleure situation qu’un homme 
puisse espérer avoir sur la terre.
Ne gâtez pas par votre faute ce que 
la Providence vous a accordé si 
largement. Vos regards se sont un 
instant fixés sur une femme, eh 
bien 1 détournez-!es ! Dominez 
votre cœur s’il est vrai que votre 
cœur soit pour quelque chose dans 
cette affaire. Vivez heureux comme 
vous devez Vôtre, comme je désire 
que vous le soyez. Oubliez le passé, 
donnez-moi la main et débarquez à 
l’instant.1 

Pourquoi. ?
Parce que vous pe devez pas re- j 

voir la duchesse.
Encore 1
Ecoutez ! ne vous laissez pas em

porter par un sentiment irréfléchi.
Mais monsieur le duc, m’ècriai-je 

de quel droit voulez-vous m’éloi
gner d’une femme que j’aime ? Sur 
quoi vous appuyez-vous pour me 
parler ainsi ? (Madame de Sandoval 
vous appartieut-e le autrement que 
pir des liens de parenté qui ont été 
brisés par la mort de votre frère ?
Elle est libre je le suis. Je l’aime et 
je ferai tout pour lui faire partager 
mon amour...

Sir Williams !
Monsieur le duc ?
Renoncez à cet amour, vous dis- 

je 1
Mais encore une fois, pourquoi ? 

m’écriai-je de nouveau avec em- ; 
portement.

Le duc se rapprocha de moi.
Je ne puis pas vous le dire, fit il 

à voix basse, mais il existe quelque
fois des secrets tels qu’ils doivent 
être respectés par tous ! Encore 
une fois, je le répète, renonct z à 
votre amour !

Jamais !
C’est votre dernier mot ?
Oui, aujourd’hui comme à Bâle, 

il y a que ques mois, je vous dé- 
claie que je ne subirai pas l’influ
ence de votre volonté.

Nous nous étions levés tous deux 
et nous ét ons appuyés sur le bas
tingage du navire. Don Paquo 
frappa violemment le bordage du 
plat de sa main droite. Puis il fit 
un effort violent et parvint à ra
mener le calme sur sa figure un 
instant altérée.

Si vous êtes trop faible pour ma
tt er une épée, vous êtes assez fort 
pour presser la détente d’un pis
tolet, me dit-il enfin en se tournant 
vers moi.

Je «uie près à risquer ma vie tx
contre la vôtre et cette fois le ha- SvVuB ASOVvS «eMvuB 
sard vous servira peut-être moins mw A ç y T)Appm
bien 1 répor.dis-je avec violence, Ullâly. J» CU1 A|
cir je commençais à me laisser __ , A w - ■... - —
aller à la colère. IÏI- J-Il P- CaUlLLC !

Descendons à terre, alors.
A vos ordres.
Tandis que le duc faisait armer 

un canot, j'envoyai Tony prier le 
c tp laine du navire de nous prêt* r 
une paire de pistolets, sous le pré
texte de nous amuser au tir en des
cendant à terre.

Le pauvre serviteur avait grandes 
envie de me faire quelques obser
vations, mais à l’expression de ma 
physionomie, il comprit qu’il devait 
obéir en silence.

Un quart d’heure après nous 
abordions sur la plage. Nous prime 
une de ses horribles voitures espa
gnoles qui stationnent sur le quai 
lors d’un arrivée d’un bateau, et 
nous nous dirigeâmes vers Oran.

Après avoir traversé la ville que 
ie duc connaissait, nous gagnâmes 
la ville de Tlemcen et nous attei
gnîmes le quartier de cavalerie des 
chasseurs. Nous mimes pied à terre.
Deux officiers se promenaient à rés. Satisfaction garantie, 

quelque distance.
Avec cet urbanité qui distingue 

le soldat français en pareille cir
constance, dès que ces messieurs 
apprirent que nous réclamions 
leurs services pour une affaire 
d’honneur, ils s’empressèrent de se 
m trie à noire disposition.

Monsieur le duc et vous m y lord, 
nous dit l’uu deux après que nous ^ 
eûmes reconnu leur courtoisie par 
l’énonciation de nos noms, l’affaire 
est-elle de nature à s’arranger ?

Non, monsieur, répondis-je. Nous 
sommes venus ensemble de Mers- 
el-Kt bir ici afin de vider un diffé
rend né à bord du navire sur lequel 
nous sommes embarqués.

Le duc s’inclina en faisant s;gne 
qu’il approvalt mes paroles.

Alors, reprit l’efficier, je vais 
aller chercher deux autres de nos 
camarades. En France nous avons 
coutume d’exiger quatre témoins 
pour ua duel. A propos, avez-vous 
des armes f

Le commandant du navire nous 
a prêté ses pistolet.

A continuer.

Pain et gâteaux faite pour famille», fruits 
et confiserie» à bon marché au No. 397, rue 
Wellington.TROIS DUELS L'qdc dee blue ancienne» maisons commer

ciales de la vallée de l’Ottawa et dea mieux 
qualifiée» sons le rapport des bas prix de la 
localité dee articles offerts en vente; -a. BOIT MARCHE
McDougall k Cuzner

Enseigne de la groeeefTarrlhve

PAR A CAPENDU. LOYER & CIE La Maison de Nouveautés “ PHOENIX ”XVill
JB VOUS AIME 1

Suite
A quelle hauteur sommes-nous ? 

lui demandai-je.
A la hauteur du cap Falcon, me 

répondit-il, avant deux heures, nous 
toucherons à Mers el-Kebir.

A Mers-el-Kebir 1 interrompit 
Robert de Montuac, qui suivait avec 
une attention soutenue le récit de 
son ami, mais Mers-el-Kebir est la 
petite ville qui sent de port à Oran.

Sans doute. Le navire avait subi 
quelques avaries et il devait faire 
relâche pour se réparer.

Etes-vous donc allé à Oran à 
eette époque ?

—Oui, mais vous n’y étiez pas

Non, jétais à Tlemcen, dans l’in
térieur des terres. Mais continuez, 
Williams...j'écoute.

Lorsque nous mouillâmes, la 
nuit était venue. Le lendemain, me 
sentant en état de marcher, je 
vou us monter sur le pont. Tony ne 
me q lilla.-t pas. Au pied de l’esca. 
lier, situer à l’entrée du salon 
commun, je rencontrai la duchesse. 
A ma vue, elle d- vint pâle comme 
la robe de mousseline blanch-- 
qu’elle portait. Mo -même je me 
sentis frissonner. Ce fut alors que 
ji compris véritablement combien 
j’aimais celle f mime.

Elle avait fait un pas en arrière : 
je lui saisis la main et j t la portai 
à mes lèvres...

.le vous i ime ! murmurai je avec 
une émotion effraynate.

La duchesse étouffa un cri. Je 
sentis sa main trembler tians la 
mienne. Elle la retira brusquement 
en faisant un monv, rnent de re
traite. Le duc de Sandoval descen
dait l’escalier.

Ah! sir Williams, fit-il en m’a- 
peicevant. sans que son visage 
perdit la gravite sombre qui est 
son expression ordinaire, je suis 
heureux de vous voir remis de l’af 
freux accident qui a failli vous tuer 
Ma belle sœur et moi avons pris 
le plus vif inté; ôt à votre guérison. 
Ma-s continua-t-il, je crois que ma
dame la duchepse a quelques pré
paratifs de toilette à faire, nous 
allons visiter la ville. Quant à vous, 
mylord, vous vous disposiez à mon
ter sur le pont, permettez moi de 
vous offrir le bras.

Je ne descendrai pas à terre, dit 
vivement Régine.

Le duc s’inclina sans répondre et 
me prit la main. Madame de San
doval me salua cérémonieusement 
et elle se dirigea vers la cabine qui 
lui servait d’appartement.

XIX

DEUXIEME RENCONTRE

Je g avis les marches de l’esci - 
1 er eu compagnie de don Paquo il 
me conduisit à l’arrière du nivire 
et m’offrit un siège.

Sir Williams, me dit il, le hasar l 
nous a remis en présence...

Ce n'est pas le hasard, répondis-je 
vivement.

Qu'est ce donc alors ?
Ma propre volonté, car je vous 

cherchais...
Vous me cherchiez? fit-il avec 

un sourire d’incrédulité.
Je cherchais la duchesse de San 

dova!, répondis-je.
Le duc ne sourcilla pa».
Je na vous demanderai pas quel 

motif vous guidait eu agissant ainsi 
reprit-il après un moment de silen
ce, je devine : vous aimez ma belle- 
sœur.

Cela est vrai, monsisur le duc, 
j'aime la duchesse et je le lui ai 
avoué.

Cela est fâcheux.
Vous plairait il de me dire pour

quoi ?
Pour une raison fort simple, cet 

amour vous rendra malheureux 
tous deux, en supposant que la du
chesse le partage, car vous ne pou 
vez pas être l'un à l'autre.

Monsieur le duc, m'écriai-je en 
me méprenant sur le sens de 
paroles, la duchesse de |Sandoval, 
toute noble et riche que soit sa la- 
mille, peut s’allier à celle de lord 
Stownty !

Dieu me garde de penser le con
traire, mylord. répondit don Paqvo 
Votre noblesse est incontestable et 
votre fortune est immense, chacun 
le sait. Ce n’est donc pas à l’égard 
de votre nom et de votre position 
que je prétends malheureux l’amour 
que vous ressentez pour ma belle- 
sœur.

Que vouliez-vous dire, alors ?
Au lieu de me répondre, don 

Paquo me prit la main et me re-

Nouveau Magasin d'Epiceries ---- MAGASINS;*—

RUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88.

Ce Grand Emporium de TeiUettes ét de Manteaux D’OTTAWA396, RUE DALHOUME 
> le me de VEellee, Otlnwa. Est maintenant rempli dams tous ses départementsM. Loyer tient constamment à son magasin tout 

oe qui constitue l» ligne d'épiceries dans ses moin
dres détails II espère par sa prompte attention 
et sa courtoisie envers le publie, mériter une 
large part du paronage. 21 11 87-la

N. LANDRY Des Marchandises de printemps les pins neuves et les mieux choisiesPlombier Sanitaire

POSEL’k D’A. PAKfelLS a (ilZTOUJOURS EN MAGASIN,
TOUTES SORTES DE

SAUCISSES ET BOUDINS
En gros et en détail cbes

CHARLES MICHON, 
Etal No. 3, Marché by.

RYAN & PHELANEt à Eau Chaude, Etc.

128 BUE RIDEAU, OTTAWA
eRIX MODERES 135 RT7B RIDEAU, Ottawa.

D. L. BEAUDET ENTREPOT DE MEUBLES
COIN DES RUES BAY et FLORENCE, OTTAWALes Peintures préparées de 

Howe, pures et sans égales 
dans le monde.

Fabriquées par

t
------------  MANUFACTURIERS DE -------------

Cadres d'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bots pour plancher, Bois à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machine» améliorées sont en usages dans notre établissement

MEUBLES ! MEUBLES !
NOUVEAUX ET A MARCHE

WM. HOWE
Communication téléphoniques.Ouvrage de premit.» Classe garanti.

Fabricant de Blanc de Plomb 
et Peintures en couleur.

BUREAU A LA VILLE :

No. 20 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHEE^dans tous les GENRES 

-------- et tous les PRIX, chez---------intéressante découverte bm-u.

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES

fine Kltlean,
Snccnrsale» N®. 303 Bue (Cum

berland.

HARRIS & CAMPBELLi PRESENTES SOIS FORME DE MAUSS (12 ODEURS DÉLICIEUSES) '

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Z«. LEG-HAND, Fournisseur de la CoxiT de BuflSie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dans toutes les principales Parfumeries, Phelu et Drogueries du Monde.
«VO! FKAWOO DS PA AI. DO CATALOGUE ILLUSTRÉ

DE BUTTER1CK

MAINTENANT :-:HECUES Cêtte ancienne et honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua
lité des articles qu’elle vend.Délincateurs, catalogues, et 

feuilles des modes Européen
nes et Américaines de Butter- 
ick maintenant en vente

tooooooooooootooooooooooji

«1 UNIMENT GÉNEAU5
{ M 30 ANS DU SUCCÈS Q

Seul TOPIQUE remplaçant le FEU sans ▲ 
douleur ni chute du poil. Adopté par les vétérl- B 
nuire» renommés ; éleveura , entraîneur», A

Guérison ‘rapide et sûre des Boiterie», Fou- A 
Ivres, Ecart», Molette», » eamigonn, Eogor- Q 
gements des jambes, Suros, Eparvins. etc. Révulsif 7 
et Résolutif Infaillible et sans rival dans les Asi-Q 

. — -— — grine». Catarrhe», Bronchite», Inflammations T
Q Cm des Poumons, du Foie, des Intestins. Pleurésie», Hydrophiles, Réten- Q 
T 08 lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.
0 T3 Pansement à la main, en 3 et 4 mlnu

S3 Dépôts ; Paris, MESTIVÏER *&»,275, rue Saint-Honoré 
—• MONTRÉAL : LA VIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC : ED. MORIN A Cl..

St-HYACIHTHE, OTTAWA, ET PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

10 Poor délit de Redaciiou sur tout leliat Argent Comptant
S

Chez ACKROYD
DEMENAGE AU NUMERO

OeB HARRIS & CAMPBELL134 B UE SPARKS, Ottawa 9 s
119 KUE RIDEAU

Coin des rues O'Connor el Queen. (Près de la rue Sparks)tes, sans couper le poil.

Sca_ l |T|D l Le meilleur «adroit à Ottawa pour 
, acheter dea Patins et autres article» en PATINS'

Chez THOS. BULK) ITT, 116 Rue Rideau

Avis aux Consommateurs P.8.—1,000 paires de Patins de tons prix et de tontes les grandeurs ; 1,000 
Venez e*. voyez par vous-mêmes. Clochettes pourSIeigh;

Les PRODUITS cle la. *

Parpumerie OreaL. LEGRAND Manufacture de Voitures
ROYALE

■V

30*7, rue St-Honorè, à P A-RIS
MW ORIZAOIL-ESS. ORIZA* ORIZAIACTÉ * CRtME-ORIZA 

ORIZA VELOUTÉ*ORIZA-TOKICA*ORIZALINE*SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre eur tour réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

les VÉRITABLES PRODUITS U VENDENT dans toutes les MAISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Ferla du Getatiogrue illustre

1
S. LEVEILLE

VlV PROPRIETA1RR,EPICERIES
Coin dee Eues York et Cumberland 

OTTAWA
Noun dérirons Informer le public que novs avons faltl 'acquisition du poste d'affaires de 

S D. THOMPSON, dane la branehe de Carrosserie, plus spécialement Voitures Légères, 
Sulkeya, etc. Etant arrivant de Chicago et <le» autre» ville* américaines noue avoue puiné 
de grandes connaissances dans not étai, non» somme» eu mesure de garantir entière satis
faction. Nos ouvriers sont tous des i-lus habiles et travaillent sous notre direction ; les 
matériaux employés sont a est les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prit très bas.

Attention spéciale et prompte à toute» commandes, tel est ie système qus noui 
en pratique dans toutes les breaches de répétions.

10 000 ROULEAUX DE TAPISSERIE
s m ttous

De tout choix, doivent être vendus d'ici au 
13 MAI. Prix depuis 4 cents 

----- en montant.------

5 pour cent u escompte au comptant
ce qui la met 

ohé de la vi 
posée pour 10 CJENTINfe le rouleau.

56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART
la meilleure 
le. Tapisserie COMPAGNIE MANUFACTURIERE DELA LYRE D’OR E. B. EDDYLittérature, Histoire, Archéologie, Biographies, 

Voyages et Légendes
Je possède les plus beaux papie 

choix du Canada et des Etats-Unis. C 
assortiment de papiers dorés depuis 26 
le rouleau, et bordures depuis 5 cen s la 
verge. J'invite le public à venir me faire 
une visite.

Grand

[LIMITÉE]

ETABLIE EIUL'ANNEE 1854. INCORPOREECEN L’ANNEE I883Jhaque cahier comprend 48 pages, double colonne, avec une
Peinture de toutes Sortes GALERIE NATIONALE

---- DE-----
Portraits Historiques, Politiaues et Littéraires

UTiT»p F.Q.
TOUJOURS EN MAINS. o nosMAN ©FACTURIERS et MARCHANDS

J. F. BELANGER
1A9 RUE BANK, Bois de Charpente, Portes

Chassis, Jalousies, Moulures, Outrages de Maisons, Ile.
ETABLISSEMENT DE TAILLEUR

its de messieurs laits et répa- 
tic

$2.00 par année, payable d atante
S’adresser il STANISLAS DRAPEAU,

(P. 0. BOITE 1069) OTTAWA.

AB0NS8MI1ST :
Habillemen

g
A.

No. 18 rue Nicholas, Ottawa.
DAOU8T, tailleur, Editeur-Propriétaire Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Glisses d'Emballage.

'an 9 la
ALLUMETTES, "TELEGRAPHE” de Première Qualité.AVIS SPECIAL LA PLUS

Grande Manufacture
JBmIbs Teres d’Oiiaw». 36 

Mae Albert. Dames admises de t 
A.M. à 3 hrs P.M. Messieurs admis de 3 
hrs P.M. à 11 hrs P.M.

0 hrs

Ayant déménagé dans un 
local plus vaste, sur 1» rue 
George, j’ai décidé de ven
dre mon assortiment de Nouveaux:-: ChapeauxV N ------ DI

HIOUVELLE INVENTION ^ CiBALANCES h
itaem Mar 

Are et O remit mx
DE PRINTEMPS EN------DU-

OA3STA3DA
AB delà de 104» dIMrenta• w

( FflUTR!, SOIF, TffiîFP, etcr<r
■Un d’épargner les frai s de 
lata sport. Les personnes 
qui désirent des monu
ments trouveront 
gens de venir

BALM BALAI

Il ™ Mi

BALANCE BALANCE

Grand Assortiment de

Casquettes pour hommes et 
enfants à 25 cents

JSSSfl RU!» sut e-=.M
de pereennee ont scié de 5 à 6 cordes ekeone 
Jour. O-t-exactement" ce dont chaque fer
mier et bûche ion a besoin. Le premier ordre 
dans votre voisinage vos* assurera 1 agence. Pas 
âe droit à payer, nous fabriquons dsne le l a- 
nada. Bcrlvez, pour avoir le Catalogue IUnstié,

ïSHwë'AtS Tiff 45W3PST

11

É)Atelier de Marhle et Granit de 1b Cité

X. SHOWN, Prop. 26 rue York Ernie Reductlan sur let feirnires
Une visite est solicitée

ponMn Flgere* leeMalns,

Crème de Miel 
et d'Amende de Hinds, Gelée 

de Concombres et des Roses de Moloderma. 
Un assortiment complet et r 

tides de toilette cl-d 
cant d’étire reçu,

la Peae et JOSEPH COTEMEDAILLE DDE, PARIS, 1878.
BA 114 EUX RIDEAU, OTTAWA

PS—Pour argent comptant aeolemenVitrines d exposition améliorées (Show 
Cases), Tiroirs à argent.

nouveau dee er
ra Casas, «eraaN atNlsstmt 
Jnée, dont Te»**s de l’huile a été 
extrait. Il est plut ÇUt trois /bit 
phuJVrt gus le cacao mélangé *vfc 
de l'amidon, de l’arrow-root, on du 
aucre; c'est aussi plus économe, rod. 

I tant moist qufun son la latte. 
1 II est délicieux, nourrissant, et faeti- 
I fiant, facile à dâprer, sut— -*-;-
I râble pour les malade» que ___ _ .
I qui jouissent d’une bonne santé.

SALLE DE VARIETESles
l l L MCCORMICK Secretaire* Biblletheeece, Cfcalae*berçantes, ChelMwd'etnde 

Chaise* ra tapie. Ame. Me*, en la Se sains, de chambre a 
«cacher. Hufas, Oaaapee, Ills, lapis d 

Telles-e tes cires ci realeaax, Kldea 
Mlrelrs, eaSa leal ce .«'Il thaï pear

682 &. 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEfJ
M.B Pee! es de laalee eerie.

Ecrire* et Informer-voos.’de nos CONDITIONS 
DK VKNTKS at demandes une liste de prix. ICI

deCHIMISTE ET DROGUISTE •x et pee<en. 
ibler ne mol»en.C. Wilson A Fils75-RDB SPABKS-7 5

________ ption pour médecin» et famille»

f. BAKER 1 CO, Mater, Iis.
read eàee iras les Epicier 16, RUE ESPLANADE, 16

iTeaeare, e.«ih: Idea
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